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La tourmente d'avant-hier en mer Noire 
LES TROUBLES EN PALESTINE Le voyage de M. Daladier , 

-c•,...._,,_.... ' 
)_.'axe anti-con1muniste 

lce Les vapeu1~s, surpris clans le 
d'Eregli, ont été à la côte 

Deux combats 
Il or l Jérusalem, 2 ~ü;-combat a eu lieu 

entre les Arabes et les troupes à Zava-
1 tu, près de Naplouse. Un Arabe a été 

ne sont pas les îatali lés histo-
riques qui 011t 1111i l~t Corse 

4 •••• 
tué et 2 autres blessés. 1 à l~t 11..,raocc 

Le ''Millet" a coulé corps et biens 
Un autre combat s'est déroulé en Sa­

marie ; on n'en connait pas encore le 
résultat. 

1 
1 .e rt>quisitoire des journaux italiens contre 

Eregli, 2 (Du •Tan>) - La violente les s, s Vatan, §ule, Bafra, Nâzim et La police a créé une station dans la i J'ad1ninistration française 
tempête qui a éclaté durant la nuit d 'a- Demir qui ont eu à affronter les fu - zone des mosquées à Jérusalem com-
vant-hier a causé un désastre. Le va- reurs de la éempête. Toute précision à me aux premiers temps de l'occupation 1 
peur Millet, de la firme Barzilay-Benja- leur endroit fait défaut. On croit sa- de la ville. Ajaccio, 2 A.A.- Répondant au dis-
rnin qw· s'e' tait réf · · da 1 rt d'E · . · , · · . . . cours de bienvenue du premier ad)oint • ugie ns e po . voir que le Demor s'est porté au secours , L op1n1on publique est tres 1111pres -
regli, a brisé ses chaines d 'ancres par du Vatan dont un appel S. O. S. avait 

1 

si on née par la recrudescence des actes du maire d'Ajac.cio, M. Fabiani, le pré­
suite de la violence de la tempête. En- été intercepté. de terrorisme en dépit des efforts dé- s1dent du Consell M. Daladier a dit no-

trainé par les vagues hors du port, il y Suivant certains confrères, les cargos ployés par les autorités en vue d'en tamment : 
a coulé corps et biens. On n'a pu sauver Atila et Kaplan seraient également é- IJ rendre les manifestations le moins sen- ,.•~a Fra~ce e_st faite de communa.uté 
que 2 hommes de ses 21 hommca d'é 'choués. sible possible au public. d 1deal et d esperance. La France n est 
quipage. Les vapeurs, Çanakkale, Erzurum, ' La presse israélite s'inquiète du dan- . pas née d'une série de fatalités histo • 

Le Millet, commandé par un capi Güneysu, Karadeniz et Ege de la De . 1 ger créé par la nouvelle vague de vio-I riques, ~ais elle est la reunio~ libre et 
taine expérimenté Besim Kaptan, etait niz Bank, qui se trouvaient en haute lences, de meurtres et de pillages qui volontaire de toutes ses provinces qm 
venu dans le port il Y a une d1zame de mer au moment où a éclaté la tem _ I s'est abattue sur la Palestine. Le cDa- firent la grandeur de la patrie>. 
)Ours pour .Y embarquer du charbon. Au pête, ont fait parveillr des messages de var. en voit la cause déterminante dans J N.d.1.R. - Les «fatalités> historiques. 
mo~en.t ou la tempête d'hier a éclaté, T. S. F. annonçant qu'ils tenaient bon la contradiction qui se manifeste entre · qui déterminent l'unité nationale, sont 
~ai~'.t ~préparatifs pour gagner le' contre les éléments déchainés. Aussi la fermeté de la répression militaire et la lan11ue et la lléoJlraphie. Il faut rendre 

ge, a 1 mstar des autres bateaux de bien en pareil cas, ce n'est pas au large les tendances à la conciliation de la po- hommage à la probité intellectuelle de M. 
gran~e taille mouillés en rade. Mais la qu'est le danger mais dans les rades litique britannique. Le journal estime Daladier. Il a tenu à affirmer implicite-
~mpete était d'une violence telle qu'on foraines, comme celle d'Eregli. que les crimes continueront même pen- ment que ces deux facteurs ne sont pou~ 
n en a pas vu de semblable depuis 30 d 1 h · fé rien dans l'annexion à la Fr~nce de !a 

D 
. On évalue à plusieurs centaines les ant a proc aine con rence. 

ans. es vagues de 6 metres de hauteur Corse qui, par la langue et !>Gr la géogra-
se su éd · t . allèges et les voiliers avee ou sans mo- LA DATE DE LA CONFERENCE DE cc aien sans mterruption. . . . . ' , . , phie, est rattachée à l'Italie. 

Le Millet hors d'e"tat d teur awalia.ires, qui ont eté Jetés sur LA TABLE RONDE 
' e manœuvrer, d . ... 

se mit à dériver vers le large et fina- e_s bnsants par la tempete et mis en 
lement a sombré, sous l'assaut des p1eees. 

A ZONGULDAK 

Le Caire, 3 - Le journal cEI Misri> 
annonce que la conférence de la Ta­
ble Ronde se réunira à Londres le 18 

L'ECHO EN ITALIE 

pommes de terre r..écessaires à ses habi­
tants. Sans les paysans italiens. l'ilt.: ser•llt 
encore plus inculte. Au cours d'un si ~c: ,.. 
104 commissions parlementaires françaises 
se sont rendues en Corse, ont vu, discuté, 
banqueté et sont reparties sans rie-n fairr . 
L'année dernit:re la valeur dc:s irnporta­
tions de l'île s'éleva à 247 millions et celle 
des exportations à peine à -i6 1nillions. l.t: 
correspondant rappelle que sous la dom!­
nation de Gênes l'élevage de l'agricultur...: , 
et de la pêche fl eurissaient : la popul2· 
tion avait été dotée de statuts civils et ju 
diciaires dont elle même a demandé lt 
maintien après l'occupation française : le 
réseau des communications étai t ptu inf · 
rieur à l'actuel. Le correspondant conclut 
qu'aujourd'hui la Corse est une île écono­
miquement morte et citant la région du 
cap corse qui serait l'une des plus fcrtil (:s 
de l'île, affirme n'avoir vu que des villa­
ges pauvres ou en ruine, des lieux prr~ ­
que sauvages et avoir été frappé surtout 
par le manque des hommes qui émigrtnt 
tous en France; et dans son en1pire sans se 
préoccuper nullement du sort de leur 
pays. 

IMPRESSIONS ANGLAISES 
~agu~, en un point relativement peu 
eloigne du rivage. Les témoins du dra­
me purent voir, de la côte, les matelots 
qw grunpa1ent le long des màts et de-

Au cours de la tempête qui s'est éga- courant. 
lement fait sentir avec une grande vio- L'OPINION" DE WELLS 
lence au large de Zonguldak, les car . Londres, 2 - Le «Sunday Chronicle> 

Rome, 2 • A l'occasion du voyage de 
M. Daladier en Corse qui devrait servie 
de prétexte à de grandes manifestations 
officielles de loyalisme envers la France, Londres, 2 - La reprise de la vie 
la presse italienne publie des correspon- politique londonienne est marquée par 
dances de. ses envoyés spéci~ux .en Cor$< un· sentiment général d'optimisme en · 
et des articles de caractère h1stonque sou- ,. . . 

. mandaient à grands cris des secours 
Mais la fureur des vagues ne permet~ 
tait à aucun bateau de sauvetage de 
quitter la côte. Le bateau qui donnait 
fortement de la bande ne tarda pas à 
disparaitre. 

J'apprends au dernier moment que 2 
hommes .seulement du navire ont pu ê­
tre sauves. Le capitaine et le chef mé­
canicien figurent parmi les disparus. 

s. * uivant le correspondant du •Cüm-
huriyet.. et de la •République>, la per­
te du Mollet serait due au fait que ce 
va.peur aurait heurté l'épave d'un ba _ 
teau gree échoué en 1936 au large de 
Çobandere. Cette version est infirmée 
toutefois par la dépêche suivante que 
les armateurs du Millet ont reçue du 
vapeur lkbal, appartenant à la même 
compagnie : 

•.Par suite de la rupture de nos 
chaines d'ancre et l'impossibilité de di­
riger le navire, nous avons été forcés 
d'aller nous échouer sur un banc de sa­
ble, à l'embouchure de la rivière Gü-

• lunç. Le vapeur Millet, mis dans l'im .. 
P?ssibilité de manœuvrer par suite de la 
violence de la tempête, a coulé près de 
nous.> 

Construit en 1888, le s s Mi Ilet était 
u.n C~o de 1800 tonnes. L'lkbal, qu1 
s est echoué comme nous venons de le 
voir, est un vapeur de 5300 tonnes. 

UNE HECATOMBE DE NAVIRES 
On apprend en outre qu'une dizaine 

d'autres vapeurs qui se trouvaient éga­
lement dans le port d'Eregli ont été à 
la côte. 

Parmi ces cargos, le Galata jauge 
1800 tonnes et le Zonguldak 1400 ton­
nes. Tous les deux appartiennent aux 
Kirzade. On annonce que leur situation 

gos Sakaria, Refah et Suad, apparte- publie un article de !'écrivain bien con­
nant aux Sadikzade et à la Cie Barzilayl nu, H. G. Wells. Celui-ci constate que 
et Benjamin, se trouvaient dans ce la Grande-Bretagne se rend compte de 
port. l'irritation croissante causée par la ré­

lignant le caractère italien de cette terre core qu 11. n~ s01t pas e~ce.ssif. Le voya­
et le fait que la malaria et la misère r~·I ge des mm1stres anglais a Rome con -
gnent dans l'île après 169 ans de gouver- tinue à occuper le premier plan de l'ac-
nement démocratique français. tualité. 

Le régime français - dit le correspon· On consacre aussi une vive attention 
Le Sakaria réussit à prendre la haute 

mer. Quant aux deux autres, on n'a pas 
encore de renseignements sur leur sort. 

Les responsabilités de Ja 
panique de D0Jn1abuhçe 

Ankara, 3 (Du Tan) - L'enquête au su­
jet de la panique qui a eu lieu à Dolma · 
bahçe et a causé la mort de 11 concito~ 

yens, a pris fin. Le procès verbal élabo:é 
par les inspecteurs civils Ali Sami Tulum­
cu et Saim a été remis au ministère de 
l'intérieur. ~l conclut en constatant les 
responsabilités incombant à certains fonc­
tionnaires pour négligence dans l'exercice 
de leur charge et la nécessité d 'une action 
en justice. Parmi les fonctionnaires visi!s 
on cite l'ex-vali Ustundag, l'ex ·directeur 
de la police Salih Kiliç, l'un des chefs ci­
vils Riza Ünal· l'ancien kaymakam de Be­
yoglu, Dani~ Yurdakul, l'ex-directeur de 
la sOreté M. Kâmiran. 

n violent séis1ne a lzn1ir -·-
Izmir, 2 - Deux secousses sismiqut-s· 

dont la seconde violente, ont été ressentit::> 
hier, à 6 heures 40, en notre ville. 

Un grand nombre de personnes se sont 
jetées de leur lit, hors de leur maison. 

Le tremblement de terre s'est fait sen~ 
tir dans plusieurs régions de l'Egée, n1-
tammcnt à Manisa et à Torbali. · 

11 n'y a pas de dégâts. 

* Istanbul, 2 (A.A.) - L'Observatoire de 
Y Cljilkoy a enregistré, ce matin, à 6 heures 
36 minutes, 45 secondes, une violente se· 
cousse s!srnique. On estime que son épi~ 
centre se trouve à 290 kms. d'Istanbul. 

volte en Palestine où les Anglais et les 
Arabes continuent à être tués pour 
la défense de la doctrine sioniste ! Les 

dant du Corriere della Sera - a donné 
aux habitants de la Corse les immortels au voyage de M. Daladier et au déve . 
principes, mais après un siècle et demi de loppement de l'offensive du général 
domination le paludisme sévit dans le Franco en Catalogne. Juifs, qui persistent dans leur égoisme 

de race, dit Wells, seront frappés plus 
durement que dans le passé et il n'est 
pas exclu que la race judaïque soit 
condamnée à l'extinction. 

pays. Les bois sont remplacées par 1.a Une mauvaise impression a été pro­
brousse ; les ponts sont abimés par le ré- duite par la nouvelle que l'on envisa­
gime désordonné. des eaux ; la culture des gerait à Djibouti le boycottage des pro-
champs est négligée à tel pomt que lai . 
Corse ne produit même pas le blé et le' duits de l'Afrique Orientale ltahenne. 

1 e haut comn1issaire 
de France en Syrie 

l..i' a va11ce nationale co11li11ue 
- ......... .J .. 

La propagande en France en faveur 
Paris, 3 .. M. Puaux, nommé haut com­

missaire de France en Syrie· est parti 
pour rejoindre son poste. 

de Barcelone 

Les cercles politiques sont vivement im~ 
pressionnés et préoccupés par la réaction 
violente qui se manifeste en Syrie à 1'6· 
Aard des ~ntentions de la France de ne 
pas ratifier le traité de r935. 

Burgos, 3 - L'avance nationale con­
tinue sur tous les secteurs. 

Au Nord, une importante hauteur 
dominant Artesa de Serge a été occu­
pée; au Sud, dans la province de Tarra-

L'ARMEE DU REICH EN 1938 gona, las nationalistes se sont emparés 
- o- de plusieurs collines faisant partie de 1 

Berlin, 
3 

• La Berliner Zoersen Zeitung Sierra de Llena, fortifiée par les Répu­
publie une intéressante étude sur les for- blicains. 
ces années du Reich. L'avance a atteint une profondeur 

Le journal rappelle que la réunion de 
l'Autriche au Reich avait posé un problè- moyenne de 6 km. Le total des prison-
me grave pour l'année allemande. Le dan- niers capturés s'élève à 1500. 
ger si;. posait que la garde de Schuschnigg * 
ne fît cause commune avec les communis· Paris, 2 - La campagne entamée en 
tes pour s'opposer aux troupes allemandeo:;. France en faveur de l'intervention en 
Celles-ci devaient donc agir avec la plus Espagne <Houge> limitée jusqu'ici à 
grande rapidité en vue d'éviter une inutile . . . . 
effusion de sang allemand. Effectivement, quelques m1heux et Journaux, tend a 
sur l'ordre ·du Führer, en 14 heures,> corps devenir générale à la faveur des appels 
d'ànnée et une divison cuirassée furent 1 que la presse, les partis et les associa­
non seulemen.t prêtes au départ mais a- tions adressent au gouvernement et à 
vaient déjà rejoint en grande partie les 

l'opinion publique en faveur d'une aide 
plus efficace aux marxistes. On apprend 
qu'après un long entretien avec M. Ne­
grin, l'ambassadeur de France a annon­
cé officiellement dans son allocution a-
dressée à la colonie française, l'inten · 
tion du gouvernement de Paris de sou­
tenir les différente~ initiative:; pour as­
surer le ravitaillement de la· popula-
tion crouge>. 

A L'ARRIERE DU FRONT 

UNE ARRESTATION 
SENSATIONNELLE 

Londres, 3 - Suivent dt:s nouvelles d'E.>­
pagne, non confinnées officiellement, M . 
Ernest Golding, consul suppléant d' Angle­
terre à Saint-Sébastien t:t sa femme, au· 
raient été arrêtés sous l'inculpation d'es­
pionnage. La charge de M. Golding e•t 
purement honorifique et ne comporte aa· 
cun traitement. 

LES ETATS-UNIS ET LES 

PUISSANCES AUTORITAIRES 

LE JAPON ENTEND 
L'INTENSIFIER 

1 

Tokio, :1 - Les journaux Myako et Ht 
chi s'occupant des directives pour la nOL' · 

velle année, affirment que celle-ci marque 
ra un renforcement toujours accru de J' r 
xe anti-communiste. 

Le Nichi-Nîchi qui publie un message 
du fOmte Ciano, relève l'importance de 
famitié de tltalie fasci>te pour le japon 

LA DIVISION AU CAMP 
CHINOIS 

Chan&hai, :1 - On mande de Chunkin8 
que Je courant en ftn:eur de J'ncceptatinTJ 
des offres de paix du prince Kono,.·e &P 

développe dans les nlilieux chinois et 
prend dt:':'.i proportion:, menaçantes f}(jLr 
C/ûangkaichek et pour la fraction intran· 
sigeanre du Kuomintang. Le 1narécl1a.I .a 
fait arrêter 200 personne~ parmi les plu; 
en vue de Chunking. 

La l.)ologne et 
ces de 

--0--

les pu1s~an­
l'axe 

Varsovie, :l • L'Agence officieJ/e P<it 
rappelle que, durant la cri::.e tch6co~/o, · tt 

que, l'Italie a soutenu les ret'endicatio11..., 
territoriale::. polonaf!,es. L'ambas5adeur it 
Rome avait été charAé de remercier offi· 
ciel/ement, à ct>t effet, Je gou1·erneme11r 
italien. 

La Gazeta ~olska rappelle qu' il y a cinq 
ans déjà. que Je traité consacrant les nou· 
veaux rapports entre Varsovie et Berlin a 
été signé. Quoique l'enaagement de nun­
agression ne soit valable que pour 10 an-., 
il e~t probable que les bonnes relations en­
tre les deux pays conrinuE-rorit même n .. 
près son expiration. Entre le~ deux peu 
pies un courant de comp.réhen'-ÏOn réc;­
proque et de confiance s'est créé en eff~r . 

Quant à la Frunce, cOthinue la Gazeta 
Po:ska. elle a menJ 'un grand jeu pobtiql.iC 
en Europe orientale : il s' e" r révélé nu­
iourd' hui à peu ~rès inu,tjle. Déçue, 1 J 

France tend à s replier à /'intérieur de s; 

c liAne Maginot >. c~Ja n·e~ r pas pour sur 
prendre la PolqAne qui i·ntend agir e11 po 
litique ext~rieure comme ~; t1ucun traitd 
ne la liait à la France. 

! .e problèn1e dt>s réfuniès 
entre dan~ une llOU\'t'lle 

phase 
--0--

M. MONTAGU NORMAN A BERi.IN 

Londres, 3 (A.A.) - M. Georges Rublee, 
directeur de !'Office des réfugiés, M. Ro­
lx:rt Pell, directeur-adjoint, M . Joseph 
Cotton. expert financier, et un n .. prls:n · 
tant de la trésorerie britannique non Cf\ 

cort désigné, se rendront à Be1·lin proha­
blem<.:n~ au début de la semaine prochain!" 
pour Ù•.:iCUter avt:c MM. Schacht et Go.o 
ring la qut stion de l'émigration juive sut 
base du plan présenté lYr M. Schacht 
lors de soii. voyage à Londres. 

*** Paris, 3 (Radio) • On annonce que le 
gouverneur de la Banque d'Angleterre, ;\J 

Montagu Norman. irait prochaine1nlnt :1 
Berlin pour rendre la visite qui lui a f'.té 

faite par M. Schacht. Au cas où les con­
versations c::ntre les deux financiers angl 1!S 

et allemand aboutirait nt à un rkult lt 
concret• M. Norman st rtn<lrait aussi -\ 
Berchtesgaden où il s'tntretiendrait avtc 
M. Hitler. 

l .es p0urparlt-rs nav:1 ls 
.inglo-allcmands 

Berlin, 3 - La National ZeirunA confi ... 
me qu'au cours des conversations ang~CJ· 
allcrnandes de Berlin, la question dt:s cr0i 
seurs lourds a été sou1(·vêe, outr cc~~i:- de 
la faculté, pour l'Allt.'1llagnc, de dépas<:f' r 
la proportion de 45 ' c fixée pour ks soue­
marins ~ Ces de1nandcs sont justifiées pAr est pêrilleuse. LE DIRECTEUR DE LA SECTION 

Le 
DES MACHINES A LA MUNICIPA 

s1 s Mette jauge 5.000 tonnes et -

positions qui leur étaient assignées à la LE SALUT ROMAIN EN ROUMANIF.I 
frontière austro-allemande. Pen?ant. la 1 Bucarest, 2 • Le salut romain. a été ,."··l 
marche t:J:iomphale à travers 1 Autriche, dopté officiellement en Roumanie. A l 1s 
ces forces ont réali~ des étapes moyen- ,sue du Te Deum célébré à la cathédral;. 
nes de 6o km. par 1our. en présence du Roi Carol, du voevode M1- ---o--- les constructions navales de !'U.R.S.S. Le 

appartient aux Kalkavanzade. On con- L 
1 s ~: s~ S T R E L E V E 

sidère sa situation comme peu dange- FONCTIONS 
reuse. 

Le a, s Samsun appartient aux arma­
teurs Aldi Kaçti fils. Il jauge 1.700 ton­
nes. 

Le s. s ~adan jauge 3.330 tonnes et 
appartient aux Sadikzade. 

Le s/~ Tan appartient aux Yelkenci­
za.de et )auge 3. 700 tonnes. Il se trouve 
à. l'embouchure de la rivière de Çoban­
dere. 

Deux vapeurs grecs, le Suter ( ?) et 
le Nomikos se sont également échoués 
la situation du second apparaît parti­
culièrement dangereuse. 

D'autres bateaux qui se trouvaient à 
Eregli ont pu prendre le large. Ce sont 

~'enquête qu_i durait depuis longtemp3 
à 1 égard du dtrecteur de la section des 
machines, M. Nusret Kulin, à la MuniC'i · 
palité, a pris fin. 11 a été mis fin hier so!r 
à ses fonctions. Le directeur des garage~ 
et ateliers de réparation rattachés au mê 
me service, M. Tarik, a présenté sa dl­
mission. 

i\1. Lit\•inoff i1·a-t i l 
ù \'a r o"ie ? 

Paris, 3 - Suivant certaines rumeurs 
qui circulent avec persistance M. Litvinoff 
irait à Varsovie en vue de signer person­
nellement le traité de commerce polono­
soviétique dont la conclusion est prévue 
vers la fin du mois. 

Au cours de la crise tchécoslovaque. chel et des membres du gouvernement, les 
l'Allemagne eut sous les annes non seu- dignitaires ont salué le roi pour la pre­
lement deux classes, au complet, mais drs mière fois, le bras droit levé. 
centaines de milliffs de réservistes. Au to-
tal 10 corps d'armée groupant 30 divisions LE GENERAL TERRUZZo EN A.O t. 
dont la moitié motorisées, ont t'éalisé l'or- Dante-Hafun (Somalie) 2 • Le sous-.e­
cupation du territoire des Sudètes. D'au- crétaire pour l'Afrique Italienne, le géné­
tres forces étaient tenues en seconde ligne. rai Terruzzi, a visité les inst!j:ilations gran· 
prêtes à opérei- un soutien. 1 dioses des salines de Somalie qui figurent 

Au point de vue de Porganisation mHi- 1 parmi les plus importantes qui soient au 
taire, le tâche accomplie en 1938 a lté monde et produisent environ 300.000 ton· 
également fort importante. Il faut cietr à nes de sel par an. 
cet égard l'incorporation de l'année au-1 LES EPAVES D'ABOUKIR 
trichienne dans l'année allemande et le La Spezia, 2 - Quelques plongeurs d< 
développement rapide de la motorisation. La Spezia préparent une audacieuse t<n­
A. l'heure a:tuelle le Reich dispose de 5 tative destinée à susciter l'intérêt le plu< 
divisions cuirassée$ et 4 divisions légères. vif dans le monde entier. 11 s'agit de ré-

Au total, les forces du Reich constituent cup&er le trésor de l'annét de Bonapor+r 
5 grandes années. L'entraînement militair~ se trouvant à bord du vaisseau à trois 
a été t:>°ursuivi sans aucune interruption ponts l'Orient, coulé par 30 mètres de fond 
en dépit des crises internationales et de à Aboukir lors de la défaite infligée à !J 
leurs répercumons. flotte franÇaise par Nelson en 1798. 

New-Yci·k, 2 _ La cNew-York He _ journal précise qu'j! ne s'agit nullement 
de revendications allem,1ndts nouve11es 

raid Tribune> publie un article où il est mais de !'application des clauses de sa1'­
cl.it qu'une des tâches principales de la vegarde prévues dans les tem1es les plus 
nouvelle année devra être la révision explicitr.:; par le traité anglo-alkmand rle 
de la politique étrangère des Etats-Unis 1935· • 
La collaboration avec l'Allemagne vaut * 
mieux que la guerre générale vers la- Londres, 3 (A.A.) - La réponse écrite 

allemande n'est pas encore parvenue, ma;s 
quelle on semble aller. les cercles informés déclarent que le 

La conférence de Lima a démontré Reich maintint sa décision d'atteindre 'A 
parité avec la Grande-Bretagne;; en sous­

combien est artificielle l'organisation marins et à · construire de nouveaux cro1 
du nouveau Continent. Les conflits a- scurs du type A. Contrairement à cert li· 
vec les Etats totalitaires, dit le journal, nes informations, le Reich refusa tou~c 
ont constitué plus que jamais une in - concession. 
tervention dans la politique intérieure Les milieux informés pensent que la r~­
europêenne. Il en résultera pour les E- 1 ponscdalllemdaécn~e. consistera <'Il expli~a­
tats - Unis une situation gemblable à: tt~ns . ~ a !S!on ."t annoncera ~ue "es 

, • • • 
1 d1spos1hons sont déJà pnses en fait. E'L 

celle de 1917, C est a dire de complet,_ !n'apportera aucune modification au point 
solement. de vue allemand. 

1 
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LA PRESSE TURUUB DB CB MA TIN l LA VIE LOCALE Presse étrangère 
La Fi·ance d engagée, par une déclaration publique, par 

LA MUNICIPALITE charges. Ainsi, les uns seront chargés aU:'Sl a es l l'acte de r88r, à ne pas fortifier et qu'elle 

Le 
LE PROBLEME DE L'EAU uniquement de délivrer les permis d'in· r revt:nUÎCa tÎOOS J a transformé en place forte violant encore 

~ • 1 humer, d'autres des soins à donner aux une fois la parole donnée, en un mom~nt CO ngr es agr l c 0 e l Malgré les pluies de ces derniers jours malades indigents à domicile, d'autres M. Virginia Gayda écrit dans le 11.Gior- trouble de désordre européen. 
lstanuul manque d eau. il y a des quar- nale d'Italia » du 3r décembre : 1 Mais la « France Militaire > n'est pas ..- •.- ... -,,.. encore seulement de l'examen sanitai-
tiers ou les roo.nets de la 'l'erkos sont . , Nous n'avons nul désir d'entretenir u- encore satisfaite. Elle prétend aussi, p'.lr· 

Le COn "rès a"r1'co/e cont1'nue à occuper * · t re des artisans, etc .. · Il Y aura egale · ne polémique permanente contre la pres~e mi les « salutaires revendications » de !a • " a sec aepws rois Jours. un concert de 
Je prenuer plan de /'actualité loca/f!. M. Hüseyin Cahid Yalçin obser- ment certains médecins qui auront pour 1 française sur le thème des revendications France « ... la démilitarisation du Détroit . S h protesi.aLIOil::! s eleve a.e toutes parts. 

1 
. 

M. M. ~ekerya ~ertei rapporte dnns ~·e dans Je li: eru aoa m:ssion exclusive de surveiller es con- italiennes. Mais les rumeurs en liberté qui de Messine pour éviter que les naVlres 
1 a• 1·eg· ard d<s ce 11 est ev1uemment pas la pre;.,·ere · · · 1 • 

le .: Tan > : L'indùtcrc:nce ou puo ic ....... <litions d'hygiène qui président à la ven- sont lancées tous les JOUrs contre ces re- français puissent passer sous e canon 1ta-
Au cours de la dernière séance du con· affaires du gouvernemc:nt t de Ja nation fois que cela arrive. ·1ou e101s, note t d d • s vendications imposent tout de même, de lien pour atteindre l'Orient et l'Extrêmf'· 

&rès ,je ne sais plus quel délégué de 1e n peut s expliquer 01versement suivant les l K,mm .. 011 nous <11Sa1t Jusqu ici: ra- e es enree · RADIO A temps à autre, une mise au point imm€- Orient, dont la métropole ne peut accep· 
sais quel village, avec le courage tt. la <:ondiuons pohti4ues propres oc chaque t1euce, ctans quelque temps vous aurez PLUS D'APPAREILS DE diate en vue d'éviter que des confusions ter d'être séparée. > 
franchise que lui donnaient la .t<epubh pays. Lhez nous, il ne s agit pas de rom. ùe l eau en auonuance. lJes annees ont L'ESSAI dangereuses ne se créent dans les cervaux Prenons acte sans dramatiser de cette 
que et la démocratie a clamé les aoul~urs mer un intérct pour la cnose publique Qlll et dans les situations politiques. attitude des militaires français qui de-

l d t , té · t et se s~ra•t passe, d uous en sommes tOUJours au Le ministère des Travaux Publics a G que le paysan qui cultive son opm e er- aurait existe an neuremcn ~ Aujourd'hui c'est la voix de la «Fran- vraitt être dirigée, avant tout, vers ibr:il-
re porte oans son coeur depuis des stP- atténué ensuite ; il s'agit de le suscitt:r, de rneme pomt. ·ouhaitons que notre nou- avisé les départements intéressés, qu'il ce Militaire », journal quotidien qui ex- tar et Suez et qui devrait couvrir les gra ­
cies et qu'il n'expnma1t pas : Je créer <1e toutes pièces, d'ltabhr cette e- veau va11 et pres1dent de la Mun::cipa- ne sera plus permis, à l'avenir, de cé- prime la pensée et annonce les intentions ves fautes et les dettes connexes que leUl 

_ Vous nous avez donné, a-t-il dit, le troite coll~bora:ion entrt le gouvernement' lite veuille bien inscrire cette question der des appareils de radio, à titre d'es- des milieux militaires et nationalistes fran pays devra payer d'une façon ou d'une :;hi 

pouvoir de prendre place aux côtes de et le public qui es~ la bast. de ln son.vc. , ue 1 eau en tete de celles dont la solu _ sai, dans les maisons privées. Les p€r- çais, qui doit être signalée avec un relief tre. Ils veulent renverser la situation et 
notre Président de la l<épubhque, de nos raineté populaire. Chez nous, ce à quoi le "on s impose ulen n'est plu d' spécial. porter la provocation en l'extrême ridic.i-

• w '" s esas sonnes voulant essayer des appareils ml.rustres, de nos hautes personnalités ve- publ.1c n'attnbue aucune importance, ce · · L . 
1 

. . , • -. , 
1 

hl' · t -e d 
1 e JOu1·na parisien. apr<.~ avo1r repe .e e en un pro eme qui ne peu , sou ~ r 

nues de toutes parts. Nous vous remer - sont les vaines querelles politiques. Certa1- treux pour l hyg1ene de la ville que cet- pourront le faire, à leur gré, dans les le ridicule argument de l'effort que l'ltfl· à la paix de l'Europe sans un esprit rie 
cions. Jusqu'ici, tous songeaient a uous nes expériences passées n'ont nuheme11t 

1 
t.e ct1sette ù eau a laquelle elle est sou - magasins et au lieu de vente. Par con- lie voudrait accomplir, n·•ec ses revendi . loyauté pour les pactes signés et non o!)­

prendre oes choses, personne ne songemt laissé une bonne impres,ion à cet égar<l. mii:;e pet1oà1quemenL.1!..t rien aussi n'est tre, toute installation d'un appareil à cations pour reprendre. 'a place qu'dle ervés. 
à nous rien donner. Vous nous dites que Par contre, amsi .~uc. ,!_'on :1 pu le con~ta plus tiunuliallt, pus contrarre a son domicile devra être définitive et consé- sent lui fuir - s'ol;stinaut a n;;i à ne p.1s l Encore une fois on dirait que la F1 ·.m~e 
vous, vous nous donnerez. Nous le cro· ter avec une parucuher~ eviaence à 

10: prestige cte grande ville moderne cutive à une vente. comprendre qu'il s'agit ~ar ~ontre de pro- 'veut. ivfli~er une h~~ihation gratuite > 
yons. Mais s1 tout ce qui a éte dit aolt casion du congrès agrn:ole, le pubhc, I · 1 LA SANTE PUBLIQUE hlèmts prnda:it~ entre 1 Itnlu; e~ la. Fran-! son mtelhgence politique . 
demeurer sur le papier, Je cnme en re- quand il constate l'importanc.f. du su1et, A ce propos, notre collègue et ami 

1 
ce, sans aucun rappoi·, avec d autrE:s E -

t mbera sur le mimstre de l'Agncu1ture. traité, .a~ point de vue nat10na1 et la ·~·-1 'a-Nu compare les mesures prises par LE BREVET DE COMPETENCE DES tats ou cl'nutres évfrements politique":, LA LIAISON AERIENNE 0 

Le fait que ce paysan ait pu parler si me suivie par les pourparlers, la smcér tl'. les autor1tes compétentes en vue <le u · et rendus actuels par ks asnects de la po-
antc en et Ja libuté qui y président, s'mténs'e 

1 

e- OPTICIENS 
librement, dune voix aussi puiss ' . . ve1oppùr le rcscau ues condUJt.es d'eau litiqu iran aise - Pt ar,, > avoir tenté .! Addis-Abeba, 2 • A partir d'hier J' A/11 
présence du l'rés1oent cle la .i:<epuo11que aux qucst10ns qui lui sont le plu étran ·1 • • f ' . La production et la vente de lunettes liquider à sa façon, C'omme étant d'une Littoria étcndb et compléta le réseau aé . 1 uve la plus e10- gères et en suit les débats avtc curiosi•é de la V11 e aux et orts qu une mere . j 

ITALIE-ETHIOl-':E 

eqtuendeste mdcm~~tr~~~r=u~r~ ·1 urqu1e. . et attention. consciencieuse depl01e pour allonger les et de verres gradués ne sont soumises « insigne tr~~:rté ». les revendi.:a•· ans •- rien de l'A.O.I. effectuant la ligne quot:-
1 d • h . d' C' t l l en notre pays à aucune restr1'ct1'on. Or, talicnnes, affirme. -- et c'est ici la trou • 1 diennc Asmara-Ad<lis-Abcba trois fois, vi:i Le ministre oe l'l\gncu1ture esc-1 !S· C'est là un tres eurcux m ice. e mancnes et e ar g-1.r es epaules a.es vê- vaille nouvt:lk - que la Frnnce aussi a Dessié et trois fois via Gondar. La durée 

posé à assumer une teue responsamhté ? la bonne nouvelle de ce qu~ les débats à tements d un emant en pieme pén.ode il s'agit là d'objets délicats intéressant quelques revendications à formuler en est actuellement de deux jours et dt:mi. 
LYaùleurs elle ne pouvait erre moivioudle la G. A. N. seront suivis avec :a même lcte croissance. i!.tle a beau ajouter des directement l'hygiène de la vue du pu- Mérlittrranée. du parcours aérien Rome-Addis-Abera 
mais s etend couecuvement a tous les sympathie et 1~ même espmr. La G.A.N. rallonges. le garçon porte tOUJours un blic. Des lunettes qui ne seraient pas Entendez, entendez ! La p1·emière re • 

ernemt:nt b.t le oiscours n'est pas l'ancienne Chambn. ottomane. s ff' . . d 
1 

S d · Il 
membres au gouv · C 11 • . .t été le théâtre d( lutte~ dé- costume etr1que ! Ne pourrait-on pas u isam~ent au pomt ou mal adaptees vcndication est celle e a ar a:gne : « LE DEVELOPPEM.t::NT URBAi.N ET 
de Celai .t:sayar nous appor.e 

1 
expression e e Cl aval 1 aux besoms d · t · t · apparaît clairement que dans une conf~-

la meilleure Oe la Sèreniœ et oe 1a con- chirantes destructrices et mortelles, J':>J· regler la quesuon une oonne 101s pour u SUJe pourraien avoir d' . . 
1 1 ' ' ' les répercussions 1 1 t rcnce de reven icatlons terntona es a fiance avec lesqueues 1e gouvernement 1 a pirations dirigées contre la patr.e turque,' toutes sur oase de ce que seront les ,. . .• es P, us graves e a~- France pourrait soutenir avec de solides Bcngas1, r er. - Le progres cons1déra-

assumée. . de passions traîtresses. Le~ catastrophes besoms en eau oe la vil1e, d'ici à 50 ans, 1 c~ntu:r 1 mf1rmite quelles sont desti- argum~nts la thèse de l'union de la Sar- j ble ra1L par le oeux1eme ct:11Lrc uuponant 
Le problème du relèvement agncole est et les torrents de feu, essuyes par le pay~ par exemple ? ~ees -~ combattre. Aussi le ministère de daigne avec la Corse sous sa souveraine- oe la Lyu1e au cours oes oernieres an· 

un prooleme tres arou. lv1a1s un reg1me ont emporté et brûle ces éléments mau 1 hyg1ene et de l'entr'aide sociale a-t-il té » m:cs, a IOrt ame11ore l aspect general ue 
qui place l'mttret general au oessus ues vais et néfastes. ~a nation turqu. a été LE BUDGET DE LA VILLE décidé d'élaborer une loi qui, à l'instar L~issons l'avant gnrdc sarde le soin deloengas1. Apres une penoue uc n:rnch~, 
interets particuliers ; qui n nes1te pas. le fondue en ':ne unique .méassLe de i;,etal~ a- L'As::;emblée Générale du Vilayet au- de celles en vigueur dans beaucoup de h!pondre à cette annonce que fait la l'acuvné oe constructions ac la part lies 
cas ecneant, à sacnfler les mtere<S pnves yant les memes capaclt s. a na ion 1•- 1 . F MT · · t t' particuuers a repris sur un rymme trts 

1 t 1 G A N 1 représente sont ra à mscuter le nouveau buctget au pays, reservera la vente des lunettes « rance 1 1taire > s?-ns aucune m en ion 
pour sat1Sia1re 1 mteret genera ; qui 

8
1\

1 
que et a . · · QUI a • , . d f. . L M 1 t•ll et , . • de grotesque ou d'humour. Jamais la Sm- rapide et de nouvelles maisons s eievent 

t U n pian· un programme ; qui mt:t aui'ourd'hui unies cot présentent une ser~- cours de sa sess10n e evner. a U· en J es verres aux seuls opticiens d . ' 't' f . . . . 11 ' acmellement partout en grano nombre. su1van • . . . . . . d • . 1. • d 1 b aigne n a e e rançaisc ru 1ama1s e e n a f . à l'un des grands rncceurs au retard nité morale qui est le fruit des enseigne- nicipalite a acheve ses preparatifs ans spec1a 1ses ans eur ranche et en pos- lé 
1 

. h d f Au point oe vue des constructions ur-
m . · 1 . , par un anguc qui se rapproc c u ran· 

dans notre dèveioppement, c·est a dire a, ments du pas~é. Dans. une parei le asscri:- ce but. Le budget sera sourn;s dans le session d un brevet. çais ; pa; contre la Corse a toujours par- baines, le progrès de la ville est en rap-
la pa..,.,.assene qui pènetre au vulage avec 1 blée les 'uestio. ns nationales pcuve?t ~t t courant de cette semaine à l'assemblée C . • lé une langue qui· est une dérivation di- port direct avec l'accroissement de la po-.-- re se 1 1 b t t 1 s cerc es p1eces seront délivrées aux opti-
les genuarmes, les percepteurs et opp traitées P us 1 remen e P us m - recte de l'esprit italien et de la langue pulatlon qui augmente de plus en plus, 
le paysan ; un pare1 regime, . • ment. • é l italienne.jamais il n'y a eu, dans l'histoire surtout en ce moment où l'on travaille 

l mt:we s 1 1 permanente. ciens qui auront suivi avec succès un 
, tt t pas tous ses obJectùs avec la ra- LJ . I . Ainsi que nous l'avons annone , e cours qui sera organisée à leur inten _ . . t' t • 

1 
·ai ti' d 

0 
e 11 

a ein llC 1( ee de la Sardaigne des épisodes de guerre ac 1vemen a a re 1sa on u gran 1os 
p1d1té qu 11 désire, marcne neanmoms vers I vali et président de la Municipalité ju- tion et qui auront travaillé au moins conttre la souve;aineté italienne alors que plan de colo!lisation demographique mten· 
leur r ansation 11 swut seulement, corn- 1•·•. "s1m Us rend un /Jomma-<e mé· ge exce ·s1ve la proportion des appoin d nt 4 ~ns comme t' d 1 · · · L · d o ses 

· · d'h 'ù ait sa·~i " ~ " ::; • pen a "' appren 1S ans es souvenirs abondent des insurrections s1ve. a presence es nom l'euses mas 
me c'est le cas auJour w. qu 1 •· rrre, au"" ie VllK•C, aux 0

""''""" icm· tements qui absorbent 30 ~( des recet- cette branche. Les oculistes pourront se corses contre ks tentatives des Français agricoles sur le Djébel entrainera certai-
l'importance de laàquesuol nt. et qui s cm- aus pur te P"'"'u""' ue ta "'u11.c1p«· tas mu111c1pales. Il a décidé d'y appor- d'imposer et de mainte. nir leurs mentalités. nement l'atfluence de nouveaux nationaux Plole Slllcèrement sa sou ion. , faire opticiens; mais ils n'exerceront M . la F d 

1 11 
bl r\ 

w • llCe a J:tmir, "" L>"ncet uz. t l · d 'd t'bl d 1 d · • ·is f ms « rance M:litaire» veut formu- ans a v1 e, pour tout un ensem e e ~* 1 er e maximum e re uc ion possi e. pas pen ant a uree ou 1 eront ainsi 
.. Pour liJJiJù . ..:1t:r 1t:S :suc..:c:s 4.U' a rem kr une seconde revendications : l'ann~· travaux• concernant le développement :i-

M. Yunus Nad1 note dans le cCum· porct:it, u i.uuir ue vuir •Cran: ut la 1...u·- LES AUTOBUS MUNICIPAUX , le commerce, Enfin, les opticiens, à xion tout au moins le désarmement cle gricole de la région. 
huriyet> et la cRépubuque> : . . turc ec 1a r 01re uw:ma .. om .. e qu 11 a On annonce que la première ligne' l'instar des pharmaciens, ne pourront Pantelleria. Entre temps, on note une activité io· 

Voici ce que le présioent du conseil, qui crees sur un tt:ua.n u~ 4"u.uuu meLtLS car· d'autobus que la Municipalité compte qu'exécuter les ordonnances qui leur « De même qu'il n'est pas admissible tense de constructions, particulièrement 
a saisi toute la grandeur, toute l'ampleur! res ae supc:ri1..:1e ec 1cs ocuvxes qu 11 y il é · rt 1 s · 
du problème, dit à nos paysans au cours llJOUtces. exploiter elle-même sera la ligne ~eh- seront présent es et qui po eront la que 0 ai'da1gne s~1t ouvertement organi- dans les zones centrales de la ville, tel-

zadebasi-'I'aksim. Elle commencera. à si_gnature d'oculistes. sée comme bas~ ac.ro-n~valc. pour men'I· les que « Via Roma », où trois nou-
de la soirée du Halk-Ev1 : .l:!.t c est un succès encore plus consic.le- • 1 cer nos communications mténeurcs en Mé- veaux édificés, sièges d'importants insti-

- « Mes chers frères, nous cntl'Ons _diins rao1e que a avoir pu uo1111t1' ta 4 ou 5 aus fonctionner dès que le nouveau pont La loi prévoit, à l'égard de ceux qui ditcn:anée, !1 n'est pas tolérable que Pan- tuts, vont s'ajouter à celui de la Banque 
l'année 1939 avec de ~ands proolem si un air ue prosperne a ces terrains iucen· Gazi sera ouvert à la circulation. exerceraient la profession d'opticiens 

1 

tellena dev1enn~ u?e ile fortifié et puis- d'Italie. Sur la « Piazza Munièipio >, 
nationaux à résoudre. Ces problemes ~ur mes aonr o11 Jugeait que ia rt:couscruc •• ::.n LES MEDECINS MUNICIPAUX sans être munis du brevet en question, samment o~t11lee a quelques minut~ ~lc'plus1eurs bâtiments, achevés ou en cons-
lesquels nous sommes d'accord, sont des aurait exige un ttcmps xorc long. !l es~ a . e allant d'une semaine a· un vol de Tunis ». truction, ont changé l'aspect du quartier. 

1 h d r$. f En vue d'assurer un rendement plus une pam D plus importants. Mais es ommes ~ .~· noLer que tout ce1a a eLe reau»e a 1a a· . . . . , - . , , Il· Et Je journal ne demande quelles sont . e même, les nombreux édifices à por-
gime actuel, les amis d'Atat\Jrk et d .Jnu- veur ac:s recettes ordrnaires 4u1 ne ae- effectif des services des medecms mu- mois de pnson et 25 ~ lOO Ltq. dame !ts gafanties que l'Italie a données à la t:ques tracent déjà l'aspect futm· du q1rnr 
nü et la grande Nation turque se plaisent passent pas I.:.rno.ooo ùtqs . .l:!.t 1 on a reg11: nicipaux, il a été décidé de procéder à de. ~u;s marchandises seront en ou- France pour l'île ?e Pantelleria quand _f•1-, ttcr le plus c<:nt~al de Bengasi. O~ est m 
à résoudre de tels problèmes. aussi clans le caare ae Ct;S ressources, • s une déter!IÛlation plus stricte de leurs! tre sal!11es. rent rédigés les divers accords franco-1~~- tram de construire te. palais de. 1 Ins.t1tut 

La question durelèvement 1ural vient vei-se:nen<s, qu1, suivant la 101, u01vent ----- liens pour la Tunisie. La « France Mill- d~ la Pré':'oyance Sociale et celui de 1 Ins-
à la tête de nos problèmes nationaux '· etre tans à la banque centrale oe 1a Ke- d • t taire » révèle ici, outre un défi provocat.t, titut National des Assurances. 

Ces paroles aussi sincères qu'~nergi • put>hc.iue et à la 1:>an4ue ues 1VlUmc1pa11· a CO Dl e' 1 e a li X ce 1 l une insigne ignorance. Elle devrait savoir Le progrès esthétique suit parallèlement 
ques du président du Conseil no1,,s tés. que Pantelleria a été fortifiée - librement: cette activité urbaine, car, d'après les ::li· 
montrent que notre volonté de vaincre est Maintenant, les préparatifs ont étC:: en- d • parcequ'il n'existe aucun engagement recti~es du gouverneur gén~ral, la con-
aussi grande que la question qui se pos~ trtpns en vue de la construct.on u U'le ê:l c les l \Te 1~s contraire de l'Italie - pour faire face aux cept10n de la beauté doit figurer au pre-
à nous. Nul doute que la Nation tout e;i- halle centrale, o'un garage central, o un • • • fortifications précédentes de la France à mier plan dans chaque réalisation, quelle 
ti~re n'aide le gouvernement & régler cet- note! de Ville. ~n ouire, 1a question <le lu ·•· Bizerte, que la France s'était par contre que soit son importance. 
te question dont la solution s'impo~"'. propreté des rues et beaucoup d autre~ u • d · C · 

d LA CLE .... DE LA VERT !l les a.gents a coups e pomg. e qui ne Quant au point le plus important ans questions cle caractère quouu1cn ont étt" 
cette aide, il consiste dans l'attention dont réglées. Le nommé Sabahaddin, habitant Ka- contribu_a pa.s à facil~U:r son cas ... 
feront tpreuve nos pa~ans vifs et éveil- En pré;ence de ces succès rlu Dr 8,,h· . t . D 1 ·n avaient ré- L'affaire a eu son epilogue devant le 
l& pour s'adapter au relèvement. simpalla e son ami a ~1 d k' tribunai des flagrants délits. 

Vers la fin de son discours, le président çet Uz, nous en venons à nou~ poser cette veillonné copieusement a base e ra l 

du con9Cil déclara que le .relèvement a· question: Y aurait-il avantage, dans nos et de «meze:t. Puis, mis en verve par ce 
l .:.,., . 1 t à s~ petites localités, à co.ifier les question d beau de'but, i'ls e'taient partis en quête 

SERVET ET FOFO 

gricole et rura est ""Ul'!a en un • la voirie et de la r construction, aux m<- Des allées et venues suspectes avaient 
rieux relèvement du pays. Il en est. c.•r- decins mu1.icipaux qui ont ta r pr .iv h d'une joyeuse compagnie pour corser S 
tes. Rinsi d tel est, du re<;te, le proh:è- . . bl · été remarquées au No 45 de la rue a· capacités administratives, e:. 'ntr at~1 le programme de cette memora e SOl· , K 
me dont la solution est envisagée. Cc-t,.t ray aga, quartier Beyecegiz, a ara · buant des pouvoi"'> {tcndi.:s) '~.1 .: · •, ".1J rée 
entreprise tend à relever et renforce. to•1 · gümrük. La maison est oœupé par um 

endroits, nt pourrions-nous pa P- > Ils allèrent donc l'Ue , banoz, où ils 
te la patrie. voir les méùecins mun~c.p 1u!c au 1 1.. . ,.

1 
t . 

1 
d certaine Servet, dont le vrai nom es 

Nous félicitons le gouvern r.l nt r •pu présidents d la Mumci;J ,J,• • r.~ 1, ! ~r ScLva't>nt qu 1 Y a OUJour:; <es ~mes 1 Fatma. Une descente y a été opérée.B}l-
blicain pour les efforts qu'il d~ploic en avoir fmt rnb1r un cour~ Il' prutll.. " na 1 accueillantes et peu farouches, touJour.; Je a amené la découverte de Mehme~ 
vue de résoudre ce nouveau grand pro a·e·r ... d'urbanisme? i Il êtes aussi à aider des J0 eunes gens en · 

h · 1 · ' et de Saim en compagnie d'une Jeune blème national et nous sou mtons un P c.n , gozuette (et mêmè des gens moins 
succèil à la nation. Mais nous ne perdons Il est indubitabl ·1'1' la t 11 ch~ 1 1 ~- - fille du nom de Hatice. Les deux com-
jamsis de vue le point que voi6 : la ment profrssionne11e ..!"~ mé 1e~i d. ns •jeune;; ù condition qu'ils soient tien en pères ont P.rétendu qu'ils se livra:ent ; 
question est d'envergure et son succès P· les petites localités, es~ lour l . in ' é- , fonds) à dépenser leur argent de la fa- des études ... de physiologie appliquée! 
xige un temps assez long de travail !'t tant donné que réforn~t:r lts crm·l1t.om çon la plus agréable. On a arrêté ces doctes per:::onnages el 
d'efforts opiniâtres. Nous c:levon> donc. d·hygiènc d'J.IOe locahté, .c'est .~8 ant:r Une femme était précisément sur le 

1 
rt . 

d' t déJ'à envisager d'entreprendre contre la maladie des m1lhers d etrc hu- rt li l'aborde' rent sans eur pa enaire. 
ores e · . . . 1• 1. t d 1 t" • d 1 pas de sa po e. s 

t . 'tt~ syste'mati'que, qui· lom ·1' mams, nccomp 1sscmen e a ac11c e d k 
1 1

. . 
1 

'f'. 
une ac iv1 " 1 1 1 d f A Ka i oy, a po 1ce a 11 ent1 10 une 1 t' f au contraire que pren- , président de la Municipalité facilit ra cc· pus e açon. 
~::a ~n;r, :':n;{:~r de plus' en plm 1 des médecin~ _eux-mêmes. Plus ex -te _Comment allez-vous ? Voulez-vous digne émule de Mme Athina. C'est le 
:grande. ment, les deux taches se complèt nt vous amuser avec nous ? .. . femme Fofo. On a trouvé chez elle, ou-

Le Président de la République et les ministres assistent à la Maison de la 

Radio • Ankara, à un concert de l'orçhestre présidentiel 

tre deux hommes et deux femmes, un 
En guise de réponse, la femme, en f . t' 

. . 1 t ort m eressant album de photogra proie à une colère aussi v10 en e que h' d . 
surprenante en un pareil endroit, leva p ies e Jeunes filles au sourire pro 
une énorme clé en fer qu'elle tenait metteur et au regard mutin. Ces por 
en main et en porta un formidable coup traits étaient accompagnés d'une liste 
à la tête de chacun des deux jeunes d'adresses. Fofo n'a fait aucune diffi. 

gens. culté pour déclarer que toutes ces char­
mantes enfants sont d · t 

La figure en sang, pressant de leurs , e ses amies e 

d mains leur front qui saignait s . quelle le~r procure, en toute bonne foi, 
eu~ • a des relatio t'l f L bahaddin et Dalgin coururent au - ns u I es et ructueuses. e 

te de police tout proche où on l:sa procu~e~: de !a_ République s'est ,beau­
pansés sommairement. coup m eresse a cet a.Jbum et 1 a re-

L'irascible porteuse de clé a été ar- tenu .. · 

rêtée: c'est une certaine Sidika.• 

1 

COLERE 

Quelqu'un qui conservera aussi 
·ètr un 

pi_ ~ souvenir de son réveillon, c'est 
IHilrni. Il avait vidé, à l'hôtel «Beler>, un 
nombre considérable de bout ·11 Et 

1, . e1 es. 
so~s action de l'alcool, il s'était mis à 
fa.i:e un tapage croissant. Il fallut fai­
re intervenir la police • Hilmi accueillit 

Les puits béants qui ne sont que trop 
nombreux en notre ville, viennent de 
faire une nouvelle victime. La jeune A· 
dile, fille de Hasan, habitant au quar­
tier Findikzade, (§ehremini) qui tra • 
versait de nu:t, un champ, est tombée 
dans un de ces puits. On n'en a retiré 
que son cadavre, qui a été conduit à 
l'hôpital Gureba. 

/ 
« Un savant ri: découvert 
mécanique». 

(Les journaux) 

_ Nous venions d'arriver au sommet de Çamlica. Je n'avais pas la clé pour 
le remonter ... Il m'a fallu le porter jusqu'ici ..... 

(Dessin de Cemal Nadir Güler à l'e Ak~ > 
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La mode et 
le film 

Par TERESINA HOGG 

Déjà partout l'on présente les nou· j 
veaux modèles pour l'hiver Hl39. 

Toute femml' ces Jours - cl, n a 
qu'une préoccupat.on cherche~ a sa.oir j 
quel sera son mant~au, sa four · re e, 

sa robe de bal. La mo~~. gra .. d dicta -
leur, a voulu que le noir ,.i.nni -~. et qw 

beaucoup de chapeaux cxlra,·agai;.L 

fa5sent leur apparition cette sa.,~n. 0< 

aujourd'hui, 8i les artJStes s habillent 
la dernière mode, c'est pourtant Jld -
tement le film qui est le mcil!eu1 .,~-t 
de propagande de la Mode Soyo tH •. -
discrète; et révélons quelques - unes 
des toilettes que porteront à 1 ecran les 
vedettes Tobis. 

0 *~ 

~-~ 
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CELLE QUI RECIT LE CINEMA ALLEMAND 

LEN! RIEFENSTAHL 
Paris ! La ville lumière ! Métropole de 

l'art et de l'élégance. La ville qui lance 
dans le monde l\1ode et Goût ! Une pre-

1 
mière cinématographique, une premiè­
re d'importance car le Tout-Paris est 
présent ! 

Habits noirs et délicieuses robes de 
tulle ou de dentelle, quelques-unes de 
soie lourde, aux teints les plus pâles, 
délicatement ornées de quelques fleur. 
exotiques. 

Berlin ! La grande, l'immense cité. 
Une première en l'honneur du Führer­
Chancelier. Uniformes, noirs, bruns. 
ordres, t!écoralions. Beaucoup de jeu­
nes fi'les toutes éternellement blondeB 
aux yeux si clairs. Tous, les bras sont 

1 tcn lm· vers une loge, tou3 les regards 
!!Ont fixés sur tl'l même point. 

1 7cl1ÏE(\ Rie nale- cij ématographique! 

1 
U11 public mondial ~c presse da:rn les 
jarJins '-~~ l' E."'relsior Fnus le rie 1 

1 l!1'?.1! t ··~1 u~ dllbli~. 

vissante danseuse. Leni Riefenstahl ) 
Et grâce à ce caprice du hasard, el­

le interpréta le rôle principal de ce film 
et dut se familiariser avec skis, raquet­
tes de neige et surtout avec la. Monta­
gne .. qu'elle aimera toujours d'un a­
mour ardent et qu'elle aim11 encore. 

« Je connais chaque pic, chaque val­
lon, chaque crevasi;e.. tout m'est fa­
milier . > 

Elle tournera, toujours dans la mon­
tagne: « Le saut mortel> puis •L'abi­
me blanc • et c Tempête sur le Mont­
blanc •· 

Déjà alors les mystères de la mis~n­
scène l'intéressent et elle veut s'initier 
au découpage. 

Et toute seule, après une lutte dif­
ficile et très ingrate elle réalisa un film 
qui étonna et émerveilla le monde en­
tier et présenta une forme nouvelle 
<l'art cinématogra~hique . « La lumi..!re 
bleue >. 

Paris, Pcrlin Venise ! L'homm:1ge de Elie ne voulut depuis que s'occuper 
trois •: c ,.~ ver>< u-e femm' Une de m;se-en-scène. Cc fut « 8. O. S. Ice­
fcnir ..... aux ~: ·ux cT·iirR, a x ~~e:ve11x b.erg • un vibrant homtnage à ses mai­
:;:i • 1bres, ' un~ élégan c rnffinée, tou- tres et camnrades. 
le dr.pée tir 1::-w robe du ~oir à J'hel-j Elle abandonna la Montagne,ce géant 
l~nr, pliél,, ~1,;'"C gof1t. en soie blanche,j pour filn1er un tîtan : la révolution na-
lc fro'1t 01 né cl'un diadème. I tionale-socialiste. Toutes ses forces fu-

C'e:;t Leni Riefenstahl. rent depuis lors uniquement consacrées 
Eile sourit ! Et semble avoir oublié au film allemand, a une formule nou­

les quinze joms de travail surhuma:n velle d'art réel et puissant. 
durant les jeux olympiques et les deux « Toujours apprendre et travailler > 

an nées de labeur à la table de monta- voilà la devise de Leni Riefenstahl. 
ge. LES FILMS NOUVEAUX 

''Blocus'' . 

Lida Baarova, que l'on verra dans 

•La femme inconnue> ebSllye une robe 
du soir pleme de style. C'est une longue 

robe de talftas no1r,moulant e corps et 
échancrée sur le bas. un boléro tre~ se­

yant complète l'ensemble qui comme u­

ruque ganuture na qu une broderie d or Une scène d' « Aida • dans le film italien GIUSEPPE VER D 1 >. 

Elle sourit ! .. Et personne ne se dou­
te. que ces yeux si luisants, ces lèvres 
si douces. ce visage si tendre s'est pen­
ché durant de heures des nuits, et des 
mois sur des milliers et des milliers de 
mètres de celluloïde et a composé son 
film comme un artisan du moyen-âge 
une mosaïque ou une miniature. 

Norma Basil ( Maoeleme Carroll ) s. 
reno a l.,;as~eunart:, pa1s101e lXUlC v1JJ.e 
espagnole ou eue 001t reLfouvc::r son pe­
re. ;:,un auto tombe aans un 1~se. .LJtux 
paysans, .1.v.a.arco (. ntnry .tt onoa ) et l,,UJS 

t.. .&..ot:O \...arru10 J tll'tnt .1.~orma u emoarras. 
l.t. s1mp!e ..1.v1arco et l e1egante Jeuut: 1t1n­

me sont 1mmeo.1att:ment aturt:s 1 un vers 
lautre et c est a conue-cocur qu us se se­

a la ceinture . 

Hilde Hildebrand portera dans « Le 
lendemain du divorce> une Jongu., ca • 

pe en renard;; argentés rcma.rq uaole -
ment arrangés. 

Anny Undra, la vedette de « Fous 
dans la neige> porte une dchc1euse man-1 

NOS INTERVIEWS 

-·f' 1 ···-- -

A 120 à l'heure avec 
Gustav Diessl 

tule en agneau des Indes d 1 
• ~ 

• ornee une Pu.s'*!nte et majestueuse, sur la grau- tudes pleines de lumière et de coloris). 
ceinture Dièu-wnce et oes gants, sou - de et large route la c8 .C. Hudson> fi. 
bers, ombrelle asso1 t1s. Je rapide. Il fait un soleil d'or et com­

Mana Anelcrgast a une ravissante ro- me un rub..-in immaculé la Reichsauto­
be de bal, tics Jeune iillt, tuute en tuli" bahn s'offre à nous. Gustav Diessl n'a 
1os qu'une préoccupation : arriver le plus 

e, avec des g!'u.nctes manc11c::;, et la 

C'est ainsii que je vins au film car j'ai 
été chargé de préparer des maquettes 
pour les décors. Il serait trop long de 
vous citer tous les films où j'ai paru a­
lors, car ils sont presque tous oubliés, 
mais en tout cas ils firent que j'ai con­
çu un grand amour pour le film et lui 
reste fidèle.~ 

tôt possible à Stettin; le démon de la 
Jupe tTt:s cloche ornee de .iUUl"Ues bro -" vitt'sse le domine totalement. Il appuie 
ueries avphquees le tout tre:; vaporeux. sur la pédale de l'accélérateur et sa 

La Jaua maugure un tor. nouveo.u. La voiture sport semble glisser sur la rou­
Vt\.lette ùe •Hire et v1VI·e• !JOHe une te plate, comme un hors-bord sur la sur 

On se souviendra peut-être des re -
marquables créations de Diessl. dans 
•Quatre de !'Infanterie>, «Une n'entre 
nous• avec Brigitte Helm, et <L'Abîmc 
de Piz-Palu> avec Leni Rief('nstahl, la 

robe de theatre en so:e, Jounte, tqute face d'un lac. 
rayée de diagonales qui •.• croi. t r C'eRt pour moi un honneur mais aud-

~ :sen, or . . . . . 
et vert J cUet Juniin~u . t s! un tre~ grand plaisir de pouvoir ac-, .... x es trc~ r~uBs1 · 

Quelqu h 
· compagner l'artiste dans cette esca - créatrice des films olymp'ques. 

c c ose cle tre:; orig na! l . . . ' pore padede week-end> Je peux amsi mieux UNE GRANDE PASSION 
Irene von hleyendorff, I'heroïne de.s le connaitro et pouvoir le regarder vi- •- Si je préfère le cinéma au théâ-
•Deux femmes• une rob., :;tyle lb..lO que vre dans son vrai milieu. Sans hésita - tre ? Mais oui, naturellement! me dit 
l'on d1ra1t Clecoupee dune tuile roman- tion l'artiste m'invita à l'accompagner Gustav Diess!, avec son savoureux ac­
tique, et faite ù un tissu nouveau ta _ durant sn randonnée en automobile cent viennois. J'ai joué l'hiver passé sur 
cier · 1 ' Pour les lecteurs de notre journal il ne une scène berlinoise et sur une v!en -pa e>, une espèce de brocat. 

refuse rien. noise, mais je me sens gêné en face d'un 
8yb11le Schnutz, que l'on verra dans A quoi bon vouloir vous présenter public, tandis que devant l'œil de la ca-

•La danse sur un volcan• est ùelicieuse Gustav Dies3\ ? Il a su toujours garder méra, je suis •dans le bain>. L'atmos-
et très •sex ap!Jeal> dans une robe dé- à lui la S}~npathie du public . phère du studio me donne la pleine pos-
colletèe ùe soie-lourde ivoire, avec Un<! AU TEMPS DU MUET session de mes moyens, et je peux ain-
lungue c b Dès le;; 11lus beaux J·ou?TI du film muet si réaliser le maximum. ape rodce de paillettes. 

Ct Die -1 < 1r•1uit par ees att'tu.lcs fières •- Quelle est votre grand pn~sion? 
i ons enfin pour fimr, cetk de.ici~u-

·t '" irtialcs, sa virilitt· et ses jeux de • Mais les voyages, naturellement , 
~e «ol;ç d après-midi 1\e LuiHe Ullrich , ph~·sionotnic si cxpress;fs, le public.Dès les grands voyages ! 
trh slmpl t · . . f e, et rcs chic. en '<CJ'.! nutt, ilot"' il nou-; avait donné l'impression Je ait presque le tour du monde ... 
avec un reverR à la russe, une c1.ivatte run a<'leur cons~iencicnx, aimant son très souvent à Paris, où j'ai a~ .;z tra­
blanche et une garniture originale de rt et ne cherchant nullement à fair~ uillé, en Itahe, <'n Amércque ... j'ai 
hgncs- blanche. applioilérs. lu bruit au"our de son nom. Le film lon,;t 'mps ojourné · · Hollywoo1, mais 

Tyrone Power, le Don Juan 
d'Hollywood 

No 1 

r .a • r mplaç> le muet. Beaucou les méthojes américaines ne semblent 
l' r ti< n cl.trlnt quitter le5 studio, 1;oint pouvoi: s'adapter au caractèr:e 
Ji 1 r ta et tou•na toujours. Tout européen. J'ai aussi été aux In~es et 
let•' ère,, .t il se fit noter au premic • j'ai visité la Turquie. la Grèce, l'Egypte 
·
1 in i l c,; •lité par sa création _.· - enfin quoi un peu partout.. 
c 1 ~ "u .~les films de la Tobis réa- AUTOUR DU TOMBEAU• HINDOU> 
3 , au.- Indes pr Richard Eichbe·1r,· c- Et votre film Le tombeau hin­
L, t• ·r~ .:u Bengale et cLe tombeau dou ' ? 

'm !ou f1' s qcli non. ·ulcment en ,\1- «- Ce fut un des plus romantiques 
'CTU&gne m· is Jans le monde entier ob- de ma carrlère. J'avais 11n rôle difficile, 
tin,.. rJ.+ Pn f')rtnida~lc succès. celui d'un aventurier C)'llique mais en 

Et pourt'lllt cet artiste est jeune et même temps sympathique et je devais 
me de •c. Pus du tout différent de 1•:ria- chercher à jouer très expressivement. 
•c que '1otrn a donnée de lui l'écran.Che- un peu exagéré .. Mais en voyant ce 
veux noira, t ·ès nohs. visage bronzé,trn film, le spectateur ne se doutera point 
'·girl fier, et lort, un \'eu de Viennois que ces épü;odes des cmille-et-une nuit> 
et, par un curieux hasard, beaucoup del nous ont réellement amusés, car ce fut 
'"c li n da''l son exp~sion. une véritable aventure, sans aucune 

Les n1 b ~s coupent rapides la Jignel ombre de •Chiqué> et il y eut des mo -
' • l'horizon. Je regarde l'aig·uiJle du ments difficiles. Mais tout le monde é­
cadran de v:tcssc osciller vers le 110, tait de bonne humeur et charmants les 
1\' 120 km. à l'heure. Mais sur cette camarades Théo Lingen, van Dongen, 
route large, unie et en sens unique f-ii Kitty Jantzen, La Jana. 
r~ Ile ' vites3c est uniquement un pla1- L'auto accélère son rythme rapide a­
sir et nullement un danger. Je n'hés'.t' lors que la radio invisible nous fait en­
point à questionner l'artiste allemand: tendre une valse anglaise. Déjà nous 
•- Quels furent vos débuts ?• atteignons les premières maisons de 

Cela remonte à bien longtemps. . Stettin. L'air marin nous gifle Je visa -
Par vocation je m'étais consacré à la ge et pourtant la mer est encore lointai­
peinture el d'ailleurs je dessine encore ne. Mille lumières précédent la nuit. No­
lorsque le stud:o m'en donne le loisir. tre course a pris fin et de cette randon­
Mais les moments perdus sont rares., née comme du charmant artiste, je con­
(Et déjà j'ai eu l'occasion d'admirer J serverai le plus délicieux souvenir. 
dans les appartements de l'artiste des é- N. E. CUN 

Ex1lositions i11ter­
nationales: uu 

chaos grandiose 

Cette apothéose parisienne venant a­
près le triomphe de Berlin et la consé­
cration de Venise, a dû aller droit au 
coeur de l'inoubliable héroïne de la parent. 
c Lumière bleue •· Souriant elle reçoit oasrl ~Vladimir Sokololl ) · le phe de 
des fleurs, encore beaucoup des fleurs Nanna, et Anorê ( Jonn na.Lhoay ) , son 

---o-- elle les aime tant. associe, attenaent a"v"ec impauence 1a JCU-

En ce dXXe siècle, il eut une fièvre, une Ce n'est pas la beauté ou le charme, nnaedle1.H~lsatsme 101vie .:'ntuvlountr petarlnraupotreurà '-',.eres: 
marne e:s expo~1nons lnternat1onalt:s. ... ... 
Lnaque pays, cnaque ville 51 pcttts qu-iJs que Paris, Berlin, Vienne, \'enise ho- pionnage. 
soient ont a coeur d'organiser lr.:ur l-oiie,, norent ma!s la valeur personnelle, le Le JOUr suivant, l'auto conduisant Nor­
leur Congres, leur h.xpos1t1on, leur Salon travail, le génie d'une femme, d'une ma, .t::Sasil et André est arretee par des 
lntemational. 1V1a1s 11 est ausst ces colos- I femme dont son pays peut être fier. soldats. foute la reg.on est en t.Uervts­
sa!es organ1sat1ons qui sont comme une La presse mondiale s'occupe trop cence. Ues bruits de guerre c1rcultnt. Les 

fotre Cie publlcité et de réclame de .a souvent des potins qui circulent ou que paysans sont mobtltsts ; aucun ne peut 
puissance et du savoir humams. De cen- rester en arrière. lV1arc°' est nominé 11cu­
tames de palets• de pav1llcms, de bara- l'on fait circuler sur Leni Riefenstahl. ;enant. Il dep1ste !"espion .tlastl et l'aoat, 
ques, d'étalages forains, qui s'étendent sur Sa célébrité date du succès triomphal ignorant qu·11 est le pere de l'iorma. Puts 
toute une grande v1lle et où l'on rencon- de « Lumière bleue > ce chant du cygne 11 est contraint d'arreter la Jeune tille 
tre ministr{;, nullionnaires, princes, vedet- du film muet. ~'t ses talents ~ie réali- comme complice. Un raid d'avions intcr-
tes 1 ts h 1 t h 1 é rompt le ;·uu~ent de Nonna oevant le came o , c ar a ans, apoc es et aus- satrice, de créatrice d' vocat!ons histo- • 
si des millitrs de badauds venus de tous riques datent de l'inégnla ble < Triom _ tnbunal militaire. Marco la conelwt à l'a· 
1cs coins de la terre, soi-disant, chercher bri dans une cave ou ils se trouvent em· 
un < repos-payé •' dans ces Babyloncs phe de la Volonté > qui jouit partout murés par une explosion. Luis les deli­
qui dévorent tant d'énergies. Chigago, Pa- d'une réputation traditionnelle. N'ob- vre. Norma s'enJu1t mais est rnp1'lse et 
ris et bientôt New-York, puis !<orne lm- tint-il pas à Paris, lors de !'Exposition conduite au quartier général. Le Lrénéral 
périale. Ces foires styk an 2000 auront de 1937 un succès prodigieux ? Valk;o l'interroge et l'mformc qu'André 
toujo~rs un inépuisable succès, non par-1 On a beaucoup écrit sur elle. Encore va l'aider à obtenir un laissez-passer m1-
ce quelles apportent du nouveau, 1nais • . . . . lita.ire pour Castelmare afin qu·eue puis­
parce que la nature humaine aime ce mé- plus raconte. Mru.s qm la connait reel- se quitter l'Espagne. 
lange de &rand1ose et de c bric-à-brac • l lement ? Cette femme est une énigme Andl"é, qui aime Nonna, lui demande 
et que les Jlommes sont toujours des car comment expliquer que si tendre et de rester et de travailler avec lui. El'e 
grands enfants qui ont besoin de pouvoir si fine, elle puisse fournir un si consi· aura de l'argent, une vie aventureuse, il 
s'extasier 1 1 dérable effort. Ce n'est point, par ha- la protégera. Pleine de rane<1eur au sou-

En effet nous verrons le Berlinois s' a - d , li t l d · t · d f" l venir de la mort de son père, Nonna ac-. 1 sar , qu e e es a omma nce u 1 m 
muser comme un rot sur les Montagnes . , cepte. Sa première mission consiste à por-
Russes du village des attractions de PH- 1 allemand et mondial. el! epossède u- ter à Castelmare une importante lettre 
ris 1937, alor~. qu'il ignore où se trouvent ne force invisible, génie ou démon alnsi chiffrée qui aura pour effet d'isoler les 
le Luna-Park > de Berlin ... et nous que disent les Hellènes, qui permet sa provinces et d'empêcher les armées de n·-
vt:rrons dts ltali~ns acheter des bibelots force créatrice. cevoir la nourriture et l'approvisionnement 
il des arabes au fez chatoyant, ces mê- J , . . · b\" • d"t 11 1 d dont elles ont un urgent besoin. Castel 
mes bibelots que fa.b1·~quent les flort.:ntins c : n ai Ja~~~lS ou ie, 1 ~e c, e u mare est plongée: dans la désolation. Lc.:s 
pour le quart du prix. chemm que lai dîi parcourir pour at- habitants meurent de fatm. Des nouvellos 

La première exposition int rnation9lc teindre mon but >. circulent au sujet d'un bateau mystérieux 
fut inaugurét.: µar la rc-inc Victoria, al0r5 Cette route devait la conduire '\'Crs la apportant des munitions et des vivres. 
jeune et jolie, à cc Kristal--Palast de Lo'l· céll-brité, ma's elle a été longue et par- Norma remet son message à un espion 
dres qu'il Y a quelques temps vitnt rt,.. fois ingrate. Elle débuta comme dan- ennemi, Pietro, qui donne l'ordre d'att'l­
disparaîtrc. d(v.:>ré par un incendie. Puis seuse et on la vit sur les grandes scè- quer le bateau à son entrée au port p3.r 
cc fut Pa.ris 185 I· quatre années ap1·~s ' , , 

0 
1 un sous-mari9. 

Londres· qui inaugura la sienne. En 186> ne~ allemandes et ctrangeres. • 7 en-1 Rongée par le remords, Norme avoue à 
Londres récidiva et enfin avec l'inoublia~ trces rn SIX: mois : pas un moment dei Marco sa trahison, lui disant qu'avec son 
ble Exposition de 1867, Paris battit tous liberté. Danser avec coq;s et âme ! • aide elle peut encore sauver le bateau. 
les records avt-c huit millions et demi de Un hasard la conduit au film. Elle a N'osant plus se fier à e!le. Marco et Lu;s 
visiteurs. No·.,, étions vers ks dernières beaucoup admiré une production du Dr. tenteront de le sauver eux-mêmes. Nor­
années du S<.cond Empire, une des épo- d . , . ma va trou~er Pietro et lui dit que lf·s 
ques les plus heureuses de l'histoire de 1 Fanck : • Mon.ts de h esti~ee > et lm ordres sont changés, qu'il ne doit pas d '­
France. Le pays jouissait d'une prosp-? .. •demande de lui conf 1er un role dans sa truire le bateau. Pietro transmet ces nou­
rité sans pa1·~il et rien ne lai~sait prévoir prochaine production. Elle a si peu veaux ordres "au sous-marin. Des soldats, 
la catastrophe de 1870. C tte exposition d'espo'r de voir son désir réalisé qu'elle conduits par Marco, capturent le navit·e 
est restée un symbole des temps heureu,, l'oublie. Elle fait une chute et doit se de guerre. S'apercevant qu'il a été trahi 
~! est enco.re àes français, pour ma part 1 laisser opérer au genou. Un jour qu'el- par Norma, Pietro essaie de l'abattre mais 
J en connais r;iuelques uns, qui soup1r:.1t .. . . . Marco· devançant son geste, tire: et le 
en parlant de ces temps où ils n'étaient le repose sur s?n pet1~ ht, dans la cli- blesse. , 
même pas nés. mque, elle re~01t la vis•.te du Dr. Fanck Au lever du jour, un navire entre dans 

Les chroniqueurs racontent que sur le qui lui remet un manuscrit : « Les le port. Peu api~. il est torpillé <t som­
Champs de Mars, là où aujourd'hui s'~- monts sacrés • ( Un film dédié à la ra- bre, Norma se confesse à Vallejo et s'a­
lève la Tour Eiffel, on avait consa:r~ perçolt qu'il fait, lui aussi, partie du grou­
une surface de 150.000, mètres carrés à qui fut présenté à l'exposi"ion du cin(Jna pe d'espions d'André. Matto vient ren· 
une réévocation de l'histoire <lu gerir~ h'J- à \ 1enise. Mais il faut dire que le réali- dre visite à Vallejo et informe son supé­
main depuis l'âge de la pierre. Au mus(~ sateur Veit .Harlan a obt~ i_lt des: t:ffets rieur que li navire torpillé n'étant qu'une 
d'Oslo, l'on c_Qnserve une toile de ?vlan<:t, saisissants et qu'à nul momt:ot !'intfrê-t coque vide, un vaisseau-fantêi.nc lancé par 
qui fixe ce pavillon aux dimensi('lns CO· du spectateur ne faiblit. Luis et ses h9mrfes. Le véritable bateau 
lossales. Nous verrons en tête de l'l d:Strihution chargé de viv1:p entre précisément au port. 

Expositions Int<:rnationales. Est-1i .. l!n Fr~ts van Dongen et Kristina SOdcrbAurr:, Vallejo part en hâte porter 1• nouvelle 
sujet plus fait pour tenter un cinéaste ? deux jeunes. frits van Dongen est desti- à Andr~ qui ~et aussitôt un message 
Veit Hai;lan, .un des plus jeunes et tale'l- né à devenir rapidement un des jeunes chiffré. Nonna l'abat avant qu'il ait pu 
tueux metteur-en-scène de la Tobis, a premiers les plus populaire.;;. terminer. Marco la conduit en lieu sûr. 
voulu réaliser un film sur cette époque. On se souvient encore d~ sa <'r~ation Ils savent qu'ils risquent le peloton d'e--

On a imaginé un histoire dri:i.mahq•1c du radjah dans « Le tigre du Bf'ngp:e » xécution et, avant d'être séparés peut-ê­
qui non seulement se déroul!"' dans le ra~ ( Tiger von Eschanapur) et 1:- "' Tom· tre par la mort, ils s'avouent leur amour 
dre de !'Exposition de 186;, mnis qui re- beau Hindou • ( Indische Grabmal ) . Dehors, la foule en joie fête l'arrivée cles 
çoit justement tout son pot•nt..~cl dram'l- Kristina SOdcrbawn ; elle pour la pre- vivres. La porte s'ouvre devant le Com­
tique de cette atmosphère chargée, do mière fois occupe la vedette d'une grande mandant qui a appris par Luis la dup\i­
ce chaos d'hommes, de choses et de fa. production. Mais les initiés sont enthou- cité de Vallejo. Il vient féliciter Marco 
lies. siestes de son talent et lui predisent l• et lui offrir un congé. Mais les fiancés 

On a beaucoup dépensé pour ce film lplus brillante carri~e. savent bien que, sans la paix, il n'y a 
paa pour eux de bonheur. 



V
• é • t f • • ' • monnaie turque les « prix de liste » p~ tains ports de la Mer-Noire, de la Mé-
1 e conom1que e tlllailCICl e tonne-mille de celles d'entre ces com- diterranée et de la Mer du Nord. Ces l 

-==--======------~~------------------- pagnies qui assurent le service de cer- prix figurent dans le tableau ci-après : 
Céréales (de Turquie en Angleterre) Ltqs. 0,0020 par tonne-mille, 1 

Le système tarifaire a1lplic1t1é 1)ar 
les Services de 1\ avigatio11 de l' l:tat

1 

1 

Céréales: (de Turquie à Odessa ) » 0,0090 » 

Noisettes: (de Turquie en Angleterre) » 0,0030 > 
> (de Turquie à Trieste) » 0,0107 » 
» (de Turquie à Athènes) » 0,0140 » 
» (de 'Purquie à Constantza) » 0 0266 » 

L'étude des possibilités d'une réduc- Karabiga ,0426 0,0242 ' Tabac: (de Turquie en Angleterre) » 0 0072 » 
tion du tarif-voyageurs et du tarif-mar- Imroz 0,0370 0,0296 ' » (de Turquie à Hambourg) » 0 0072 » 
chandises des Services de Navigation Ayvalik• 0,0224 0,0225 ' 

· 0,0210 O,OlBl · » (de Turquie aux ports de » 0,0150 > 
précités ne rentrant pas dans le cadre Iznnr la :\1éditerranée) de» 0,0110 à 

> 

> 

de cet article, nous n'approfondirons Mersin 0,0087 0,0086 
pas cette question. Il est évident qu'une 1 Moyenne 0,0119 Ltqs. 0,0116 ,. (de Turquie à Constantza) » 0,0370 » > 

pareille réduction augmenterait les pas-! Ces différences des montants encais- 1_1 .r:ssort ùe l'e~amen des chiff~es ment modifier cet état de choses se-
sages et le frêt, mais. en matière de sés pour les diverses lignes sont dues 1 precitc~ que :es prix par tonne-mille rait la nécessité pour le gouvernement 
marine marchande, une augmentation d'une part au fait que les prix pour les sont tres d.fferents les uns des autres. de changer sa pè>litique tarifaire en ma­
des passages et du frêt n'est pas tou- trajets courts sont relativement un peu Pour toutes marchandises en général, tière de transports. Cependant, nous 
jours un facteur d'augmentation des plus élevés que pour les trajets longs les nolis pour Constanza sont les plus soulignons que même dans ce cas, les 
bénéfices et du réduction du prix de et d'autre part au fait que, pour les chers. tarifs établis par les Services de Navi­
revient, les résultats maxima étant marchandises devant être transbordées., Nous attirons l'attention de nos lec- galion de l'Etat seraient toujours ap­
obtenus seulement par une exploitation le nolis est encais::iè par la ligne qu. teurs sur le fait que les prix par tonne- pliqués à tout le monde de la même ma­
rationnelle des navires disponibles. Il charge la marchandi:;e à l'échelle d'ex- mille du tarif des Serv;ces de Naviga- nière et ne comporteraient pas d'ex­
faut prendre en considération que lors- pédition et que, par con::iéquent, ledit tion de l'Etat cités précédemment re- ceptions comme les « prix de liste > des 
que lesdits navires disponibles sont dé- nolis figure dans les recettes de cette présentent la moyenne des montants compagnies privées. Les plaintes for­
jà utilisés à leur capacité maxima, il est dernière ligne. Nous estimons que les encUissés par les susdits Services de Na- mulées pendant les périodes d'exporta­
nécessaire de mettre en service d'au- erreurs dûes à la deuxième des causes vio-ation pour les marchandises faisant tion au sujet des augmentations des 
tres navires pour faire face à toute susmentionnées sont de l'ordre d'envi- • p;rtie de:; cmq catéaories du tarif dans nolis relatifs aux articles d'exportation 
augmentation du t:afic et que. si l'a~g- ron 5r, ;. Des ~esures ont été prises leur ensemble. En ~e qui concerne les par les compagnies de navigation étran­
mentation de trafic en. ~ue~tion n est ~ur qu a partir de 1938 ce~ e:reurs ne céréales les nolis pratiqués sont plus gères ne pourront jamais être adres -
pas suffisante pour l'utihsation de ces figurent plus dans les stat1st1ques des bas que cette moyenne. sées aux Services de Navigation de l'E-
nouveaux navires à leur capacité ma- Services de Navigation de l'Etat. tat dont les tarifs, toujours établis d'a-
xima, le prix de revient peut éventuel- Dans le relevé ci-après, les chiffres Le. m_ontant moye~ de Ltqs 0,011_0 près des principes égalitaires, ne peu-

l t a g
menter. relatifo aux encaissements en question encaisse par tonne-rrulle par les Servi- vent pas être augmentés en proportion 

emen u d N · · Du point de vue du prix de revient ont été convertis en tonnes kilométri- ?es e, av1gation de l'Etat pour les tra- de l'augmentation de la demande. 
par rapport à l'augmentation du trafic. ques afin de faciliter la comparaison Je~s d une. longueur m~yenne . d~ 400 Les statistiques relatives au corn -
les transports par chemin de fer diffè- avec les encaissements similaires des m~lles marins est un pnx n:-odere. O~- merce maritime national, dressées avec 

t 
<><>aontiellement des transports Chemins de Fer de l'Etat : tr tous les avantages techmques exph- toujours plus de soins et d'exactitude, 

ren """""' . . éd l . 
maritimes, vu qu'il est possible, en ce 1934-1935 1935-1936 q~es. prec . e~ment, e ~arif de~ Ser- permettront de découvrir les petites 
ui concerne les transports par voie {les montants sont exprimés en ton- vices de Navigation de l Etat presente défectuosités et les inconvénients éven-

ierrée, de faire face à l'augmentation nes kilométriques) aussi celui dt: fournir un coefficient fi- tuels du tarif et fourniront des don -
en question en ajoutant des wagons aux Ltqs. Ltqs. xe. Grâce à ce coefficient, le commer- nées précieuses en ce qui concerne la 
convois ou en formant éventuellement Lignes rapides 0,0443 0,0447 ç~nt turc ou étrange~ posséde une don-1 politique tarifaire en matière de trans-
des nouveaux t:onvois aussi longtemps > ordinaires 0,0374 0,0390 nee exacte en ce qm concerne le nolis port, politique de la plus grande impor-
que cette augmentation ne nécessite Expéditions à lors du calcul de son prix de revient. Lei tance du point de vue du relèvement é-
pas la construction de nouvelles voies tarif réduit 0,0208 0,0199 seul facteur qui pourrait éventuelle - conom~e du pays. 

ou l'achat de nouveau matériel. Sous ce Le tarif des Chemins de Fer de l'E-
rapport les chemins de fer sont avan­
tagés vis-à-vis des compagnies de na­
vigation. 
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~D•IATICA 
SOC:. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

1.16NE-KXPRESS 
PALESTINA lJéparts pour 

Pirée, Brindisi, Venise; Trieste 
Des Quais dr. Galata tous les vendredis 

<l 10 heures precises 

Pirée, ~aµles, Marsl'ille, Gênes 

CE LIO 
A~RIA 

CE LIO 
ADRfA 

lJITTA' di BARI 

6 Janvier 
13 Janvier 
20 J11ovier 
27 Janvier 
H Février 

Service accél 
Eu coïncid. 
.l Brindisi, Ve­

nise, Trieste 
les Tr.Eip 

toute l'Europe 

;Jl Décembre Des Quais de 
14 Janvier Galata~ 10 b. 

précises 
Istanbul· PIRE 
lstanbul-NAPOLI 
lsranbul-llARRILYA 

24 heures 
3 jours 
4 jours 

l Hil\E"" COll:\Jl.RCIAI ES 

PiréP, • ·a pies. l\Iarseille, Gênes 

Carnlla, Salouique, Volo, Pirée, Patrns, 
Saut i·Qnan111ta, Bri11disi, Ancône. 

V(•11i~P. TriC'ste 

FENICIA 
MERANO 

QUIRINALE 
DIANA 
ABBAZI \ 

~alo11i4111., l\léll'l111. lz111ir, Pirée, Cala · l:'EO 

rnara, Pa1ras. Briudisi, \'Puise, Trieste ALHANO 

Buurgaz, \'nrnn, Co11sta11tz11 
I:<F.O 
DIA\'A 
\IFR~NO 
ALBANO 

Eu roï11l'idt•1H'I' ~·u Italie Mec IPs luxueux batPanx 
l.loy·I 'l'rie~t i1w pour IPS toutes desti11atio11s tlu 111u11tle. 

g Janvier 
23 .latr•ier 

6 Janvier 
20 Janvier 
a Février 

12 .Janvier 
2U .l•nvier 

31 Décemhrr 

à 17 henrr ·, 

Il. 17 heure~ 

tl. Ili heurr• 

4 Janvi~r i 17 heure• 
11 Jnnvier 
14 Janvier 

<le~ '>ociétés Ttalia et 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
sur le parrours ferroriaire italiPll du poit de <léhar· 
CJtH'llll'llt ~ la frontière et de la frontière au port d'e1n· 
harCJnC'mr11t à tous l(•s pa<Fagcrs qui t'llt rc•prc11dro11t 
Ull n 1Y••l?l' d'allPr et retour par les paqut"bo~ tle 1~ 
Compag11ie .• ADRL\TICA,. 
. Eu outrC', C'lk. 1·i<'nt d'instilnrr aussi <les l.11IJet!i 

thr!'ct~ pnur Pims C't Lomlrc5. ria "\\•nisr, :l des pri:< 
très réduits 

Agence Générale cflstanbul 
"'a1·ap lsl<t> lt>s i 1 f> 1 7 , lf&l "11mhan<>. Galata 

'1'PIPphn11P 4.tR77-8 !l. A IJX bnrC'aux dC' Yovagf'S 'latta Tél. 44914 86(: .tJ 

TARIFS-M ARCHANDISES 

tat ne comprend pas de catégorie dite 
à tarif réduit et par conséquent le mon­
tant moyen encaissé• par tonne-kilo­
métrique s'élève à Ltqs. 0,0220 contre 
Ltqs. 0,0063 pour les Services de Na-

Le tarif-marchandises comporte cinq vigation de l'Etat, montant ne repré-
catégories de frêt, et les marchandises sentant que : 28' é du premier de ces 
sont classées dans ces catégories d'a- chiffres. 

Postes de l~adioditfusion 
de ~ru-quiè 

-0-
RA DIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 

près leur valeur. A quelques exceptions Le tarif-marchandises des Services de Longueur:; d 'onde:; : I639m. - I83kcs ; 
près, les prix du tarif sont calculés Navigation de l'Etat est moins corn - '!h74· - I5.I95 kc:;; JI,70 - 9.465 Jccs. 

L Cllll::>::>lull <..l aUJOUl'U nul pour chacune des susdites catégories plexe que celui des Chemins de Fer d·g_ 
sur base de l'unité mètre-tonne, c'est- tat. Ainsi que nous l'avons d:t précé-
à-dire d'après le poids de la marchan- demment le premier des tarifs en ques- 12 ·3° lvlusiquc enn:gism:e. 

Tripoli, 2 - Le gouverneur, le maré­
chal Balbo, accompagné par le Préfet 
de Tripoli et par les autorités a visité 
les villages de colons Bianchi et Oli -
vetti. Il est entretenu avec bienveillan­
ce avec les chefs de familles des colons, 
a recueilli leurs desiderata et a donné 1 

des ordres pour le développement de 
l'œuvre de colonisation. 

I " " " " "- Lit S " 

Fratelli Sperco 
Tél -+ -+ Î !) :! 

Con1p:1g11ie Hoyale 
N eerlandaise 

Oép~1-ts pou1- An1 .... t e r d:1 111 

DO YOU SPEAK ENOLISH ? 
Ne laissez pas moisir votre anglais. _... 
Prenez leçons de conversation et de cor· 
resp. - Ecrire sous « OXFORD > ail 
Journal. 

LEÇONS D'ALLEM AND et d'AN· 
CLAIS, prép. sp. dif . b r. com. ex baC• 
prof. a ll. conn. fr . ag. ès phi!. ès let . U· 
niv. Berlin. P r. mod. Ec r. j . s. M.M. 

· L •3 ht;u1v nouv""''"· oulletin météo-dise et la distance du traJet. es ex- tion comprend cinq catégories, cepen- · 
· st' t b · t - t' rowg1q ue. Rotter d ;.in , H~mbur g : Théâtre de la Ville 

~ 

cept1ons en que ion seron 1en o 

1 

dant, quelques marchandises de grande 13.10_14 l..ou-.cn par l'orchestre philhar-
supprimées et l'unité mètre-tonne ap- valeur paient une surtaxe. Les mar - rno1uque ùe Ja rTc:;1ue11ce ue 1a 

pliquée intégralement. 1 chand'.ses destinées à l'exportation à 1 kt:puuuque sou:; la mrecuon ctu 
A l'exception des marchandises dont Izmir et à Istanbul sans transbordement lv~o. tman .h..w1çer : 

8Pctiou tlra111aliq11e 

Asn1odée 
A Cii ILLE., 

TITCS 

il 8 .Janv 

14 - 16 » 

Nous prions nos correspondants é • 
ventuels de n'éc rire que sur un seul 
côté de la feui lle. 

Je poids spécifique est très élevé, mar- sont soumises au tarif réduit. z -Marcne m111taire No l 

________________________________________________ , 

cbandises pour lesquelles un tarif spé- Pendant plusieurs années, le bilan (~i.;nuuert) ; 
cial a été établi, le volume du frêt n'est des Services de Navigation de l'Etat a " - Helle Carmencita Valse 
pas pris en considération par le tarif. été clôturé avec pertes, ceci étant dû ( voJtstetJ ; 3-1v1armanwa ouverture (Fu-
Ceci peut être considéré comme un au fait que la flotte desdits Services se cik) 
progrès. compose de vieux navires à consom - 4-i'anta1sie sur la Bohême, (G. 

Les montants encaissés par tonne- mation de combustibles élevée. Grâce Pucclill) ; 
mille diffèrent beaucoup suivant les di- à une augmentation sensible du frêt, 5 - K.uKuwna, intermezzo (Lin-
verses lignes des Services de Naviga- aucune perte n'a été enregistrée en 193ï ke). -18.30 Musique turque. 
tl.on de l'Etat. En ce qui concerne les et durant le premier mois de 1938. 19.15 Heure, nouvelles, bulletin météo-
années 1936 et 1937, ces montants fi- Avant de pouvoir déc~dcr si de;; nou- rologique et cours de la Bourse 
gurent dans le relevé ci-dessous : velles réductions de tarif sont possi - des Leréales. 

Montants en- Montants en- bles, il est nécessaire d'attendre l'entrée 19.30 Musique turque. 

caissés par caissés par 
tonne-mille en tJDne-mille en 

Lignes 1936 1937 

Trabzon 
Bartin 
Izmit 
Mudanya 
Bandirma 

Ltqs 

0,0113 
0,0247 
0,0834 
0,0847 
0,0752 

Ltqs 

0,0111 
0,0338 
0,0704 
0,0602 
0,0303 

en service de tous les nouveaux ba _ 20. Causerie sur le droit. 
teaux des Services de Navigation de .io.15 Concert par l'orchestre de l:i 

l'Etat, vu que le rendement de ce nou- ~::~~:ri:~~s la direction du Mo. 

veau matériel de navigation changera 21 .15 Heure, cours de la Bourse des 
de façon radicale toutes les données re- Changes et Valeurs. 
latives aux prix de ;evient. 21.35 Musique turque. 

Pour pouvoir comparer le tarlf-mar- .n.55 Le courrier turc. 
chandises des Services de Navigation .i2.10 Musique turque (Petit ort:hes­

tre) : 
de l'Etat avec les nolis des compagnies 1 _Valse (Gungcl) 
étrangères nous avons converti en 2-Marche milit. (Schubert) 

a actes 

Section ile com(•dh' --·-
Muni sôndü 

5 tabl · aux 

ILA BOURSE! 
..\li ka ra 31 l lécc111 l>re 1938 

Londres 
;\'(•w-York 

(Cours 111for111atifs) P1u·is 
ELEVES d'ECOLES ALLEMANDES, 1 , L lq l\1ih111 

. At t. Tabac, !'ures (e11 liqui<latio11) T.fu GC'nève 
sont énerg. et effic. préparés par Répé- l>aJHjllc t.L\ff, 1 ire~ au poneur 10. 
titeur allemand. dipl. Prix très réd. Ecr. Ac1.Cht·rnil1 de FPr 1L\11atol1t· 60 °/0 ~fi.20 
Répét. Act.Bras.lkuuies Ho111011ti-, ectar 8.:W 

Act. Banque Ülto1111111e 32 -

A mst enla111 
Berlin 
Bruxelles 

.\et. Ba11t1ueCe11tr11le 113. - Athènes 
3 - Sonatine (Beethoven) ; 
4 - Morceau gai (Levin) 
5 - Cantabile (Coui) ; 

6 - Valse (Valtttufeul) 
7 - Po1.1r la dulcinée (Karlis) : 
8 - Réconciliation polka (Dri · 

go) ; 
9 - Pot pourri russe (Léopold). 

23.10 Musique de jazz. 

,\l'l. Ci111t•111s .\rsla11 9.0f> " fi ,.,n 1:\ 
Uul.l'htmi11 de ft·rSi111s+:nrnrum 1 20 41\ Prag11C' 
Uhl.Cht•111111 defrrS11a.s-Erz11n1111 Il 19.lfl l\IHdrid 
Ut.li. Empr.11itt•rit•11r :, 0/ 0 l!l33 

(Erga11iJ 
E111pru11t l111t>rn·ur 
Obi. D..tt1~ T11rq11t• ï '/, 0/ 0 193:{ 

trn11rl11• !en· Il Ill 
Olili~al1•111' ,\111oli" 1 Il 
A11a111.ie Ill 

l!).3(1 

19.-

19. :!!" 
40. 
40.-

23.45-24 Dernières nouvelles 
me du lendemain. 

et prograrn- C:edit F1111der t!HH 112. 
103.-

Yars11rit• 
Budapest 
Bu<'ltl'('SI 
Belgrade 
Yokohama 
Sto('kholu1 

• • 1 !J l l Moscou 

tHEQUES 
1 '. h a r\ (JP 

1 Sterling 
100 Dollas 
1 OO Frn11cs 
100 Lirrs 
1 OO F. Sui~sPs 
1 OO Flori11s 
1 OO Rt>ichsnrn rk 
100 Belgas 
1 OO Drachmes 
100 L(•\'llS 

1 OO Conr. Tri ~r 
100 PesC'ta~ 
IOO Zlnt is 
1 OO Pengrn~ 

100 LPys 
110 llinars 
1 OO Y t'll~ 
100 Co11r.~S 

1 OO Houhles 

5.88 
t.26.7350 
3.3~50 

6.64fi0 
28.3125 
68.7375 
50.6!) 
21.2850 

1 .07'2!) 
1.547fi 
4 33ïfi 
5.R8 

23.8825 
24.895 

0.8975 
2.9812 

34 3275 
30.2775 
23.8450 

FEUILLETON DU BEYOGLU Ko. 69 mots, que se modèlent les existences et prend pas, elle ne voit que l'intérêt. El- - Alors n'aie pas peur, dit-elle clou- naître la çiomestique de Marie-Louise. 
les caractères. Contre ces réalités il fa!- le croit que je fais tout cela par besoin cernent en levant les yeux. Je suis intP.- Elle était vêtue d'une façon bizarre et 
lait dresser d'autres réalités aussi puis- d'argent. C'est pourquoi je n'aurai pas ressée aussi. Si je ne l'étais pas je ne qui semblait faite exprès pour souligne' 
santes, dans lesquelles Andréa devrait •e recours à elle. Toi au contraire tu me re5- choisirais pas de tuer une femme très ri- tous les défauts de sa personne. Une ::!1' 

compromettre et s'engager• avec autant de sembles et tu me comprends. Et puis je che comme Marie-Louis$!. Mais ce qui pe colletée et bordée de fourrure lui toJ!l' 
passion qu'elle en avait mis jusqu'alors t'aime, et c'est pour cela que je te deman- me blesse le plus c'est l'injustice. bait jusqu'au dessous du genou, laissant 

.__,,. . ........... --

LES AMBITIONS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA dans ses tristes entreprises. Difficile.... de de m'aider. Elle regardait Pietro avec un pâle sou· voir le bas de ses jambes torses et mus• 

1 - Ne crois pas· dit-il, que j'approuve 1 - Pourquoi ? rire, comme s'il eût été très Join d'elle et clées, et lui donnait un air de vigueuf 
Roman t1 adu il de l'italien 

pu 1· Paul - 11 wry .k ltot 
tout cela. Au contraire j'en ai horreur. - D'abord parce qu'il ne me plaît pas hors de portée de sa voix. Elle le regar- difforme et plébéienne qu'accentuait efl' 

Mais je voudrais te poser une question : ' qu'une personpe que j'aime soit différente dait en secouant la tête• chiffonnant de core le large chapeau enfoncé sur les yeu1' 

l
quel besoin as-tu de la mort de Marie de moi ou me soit supérieure. Deuxième- ses mains égarées J'étoffe qui couvrait ses comme un champignon rabattu sur sofl 

, . . . Louise ? <?~ bijoux d~ivei:t avoir une va- ment, parce qu'après tu seras lié à moi genoux. Pietro observait ces mains où lui pi~. La présence de Pietro ne parut p!:IS 
- Comment ces bijoux sont-ils ici ? - C :st elle, poursu1v1t Andrea sans le- leur cons1derable ; grace a eux tu pour- pour toute la vie. semblait s'être concentrée il ne savait l'intimider. Elle le considéra avec l'attell' 
Elle tourna la tête, montrant la moitié ver la .kt~. _Elle parlait avec lenteur. El- rais vivre. sinon toujours, du moins tr~s Pietro se remit à marcher de long tn quelle douleur impuissante, absente du vi- tion surprise qu'éveille une personne d?nt 

d'un visage triste, froid et soupçonneux. le ava1: 1 a:r de c:acher ses mots apt'ès longtemps . . . . 1 large. . sage. Puis levant la tête il vit que deux on. a beaucoup en~endu parler et qu ofl 
- La personne qui les a pris me ks les avoir '.nachés pemblement comme u:e l -;- Je. ne suis pas une voleuse, dit An-· - Et qu'eQtendais-tu quand tu disais larmes s'étaient détachées des yeux ou- voit pour la pre~iè~e fOJs. 

a apportés, répondit-elle. herbe amere. Cette femme }tait do~esti- d;~a en le regardant d'un air vexé ; ces tout à l'heure que tu étais déjà avancé verts et immobiles de la femme et avaient 1 - Excusez-mOJ, dit-elle, d'un ton hurn· 
- Qui est-ce ? que ch~z mon pèr.e q~alld ~ Y habitais e~- biioux sont là depuis un mois et je ne dans l'exécution de tes plans ? Qu'enten- glissé sur ses joues tandis que deux au- j ble. J'étai~ venue pour voir M~e Andr~a~ 
Elle le regarda de nouveau avec une co~e. ,c est elle q'.11 n: a aidee dans ma fui · ·sais qu'en faire. Je ne veux même pas dais-tu par là ? tres larmes brillaient suspendues aux cils Muet d étoanement et de dego\lt, p;,e 

méfiance experte. te , c est elle. qui n: a servi de femme Je l~s porter. Je tenais simplement à réus-1 _ Que j'agiI"ai moi-même, et que je Andrés pleurait. · 1 tro ~'écarta un çpeu et la femme, baissa~t 
- Je veuis bien te le dire, mais si tu dcha;:ibre à Mila.n .. c ~~t. elle e~fm qu~ po~r ~ir ce coup.là ... et maintenant je tiens t'entraînerai .dans mon action, que tu Je Troublé, il allait s'approcher d'elle pour servilement le .r~~t, pénétra da.ns l'anh· 

me promets de ne le répéter à personne. e argent, ceci Je ai su P us tar • ma a en réussir un autre ... et tu m'y aide- veuilles ou pas. la consoler quand il entendit un coup de cha~bre et se d.irigea tout droit vers lr. 

Pietro était fortement impressionné par fait connaitre Matteo. Ne crois pas 1lu ras. Encore plus que l'indignation Pietro sonnette. corndor: Immobile près de .la porte ou· 
l'expérience criminelle qu'il croyait devi- reste qu'elle n'ait agi que par intérêt, el- - C'est-à-cl.ire? sentait croître en lui l'épouvante, une é- _ Andréa, pn sonne, dit-il. Faut-il que verte, P ietro eut un mstant l'idée de pre_n-
ner sous cette réserve d'Andréa. l le était convaincue de travaille1· à mon Les yeux. d' Andréa s'allumèrent. El- pou vante mêlée d'irrésistible et <loulou- j'aille ouvrir ? dre son perdessus et de se sauver:,. lms· 

- Bon• dit-il, je te le promets. bonheur .. · En tout cas, à peine avf'i: le eut de nouveau ce léger frémissement reuse curiosité. 1 - Vas-y, c'est Rose, répondit-elle sans sant l~s deux ~oleuses à leur concih~bu· 
Pour mieux raconter Andrés se retour- Matteo, je me suis arrangée pour la fai- des narines, cruel et sen~uel. 1 - Andréa, tu es un monstre ! s'écria- lever la tête !iÎ cesser de pleurer. l le. Mais une fois de plus son amour tr1om· 

ne et s'assit. re engager Par les Tanzillo comme gou· - Tu le sais bien. t-il en s'arrêtant brusquement devant le 1 Pietro traversa le corridor et entra dans pha de .s~ répugnance. Il refe:ma la por· 
- Es-tu jamais allé, commença-t-elle vernante et il Y a un mois, pour me fai- - Alo~s ce . n'est pas à moi dit p;c- lit. Tu mériterais... l le vestibule. Qui pouvait être cette R,)- te et SU!Vlt Rose dans le comdor. 

en regardant ses pieds toujours écartés, re plaisir, elle a volé ces bijoux et me tro soudam f.uneux, c'est à ta dévouée gou 1 - Dénonce-moi. se ? Il soupçonnait que c'était la voleu- ( à suivre ) 
es-tu jamais allé chez Marie-Louise, dans les a apportés. . , ~eman.te qu'il f?ut recourir ... Elle a dé- I Pietro haussa les épaules et reprit sa se de bijoux et d'avance il la détestait au­
son petit pavillon ? Et connais-tu une P1e~o ~e :nordit l~s levres. Tout se. Jà v.ole pour toi, elle te rendra encore ce marche. Pll.is s'arrêtant de nouveau : tant que Stefano. Il n'arriverait donc ja­
femme de chambre, laseule du reste plu- comphqumt dune manière obscure et ter- service. . . 1 - Ce qui me fait le plus peur ch~z mais à délivrer Andréa des abjects pers.:>n 
tôt courtaude et d'aspect robuste ? ~ible. T.ant qu'.il n'~ avai'. que des mots, . E~le me le rendrait certainement si 

1 
toi, dit-il, c'est justement ce métJris de nages qui peuplaient sa vie passée ? Dam 

- Si je la connais ! Bien sûr ... Une 11 res~~1t de,, 1 ~sp01r, m~1~ cette fem~e, ie le lm demandais, répondit Andrée très l'intérêt. J'aimerais mieux te savoir corn- ces pensées il poussa le verrou et ouvrit 
femme qui sçurit niaisement et qui a tou- ~es b1JOUx c eta1Cnt des ~lements de reii- cal~e. Parce qu'elle a vraiment de l'af- me ta gouvernante t'imagine: intéressée. la porte. Alors il vit sur le seuil une fem· 
jours l'air de se moquer de vous. hté. Or c'est sur les réalités, non sur les fection pour moi. Mais elle ne me corn- avide d'argent. me n laquelle il eut tôt fait de re<:on-

1 
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